07/01/07

Chère Katia,

Je te souhaite un excellent anniversaire ! (Je me rappelais de ta date anniversaire… Mais pas de l’année. Comme il paraît que c’est indélicat de demander son âge à une dame… je ne me permettrai pas…)

J’aimerais bien poursuivre la réflexion sur les croyances, car j’ai affaire, sauf erreur de ma part, à une authentique athée, soit : un cas rare dans notre société où chacun croit en tout et en n’importe quoi…

Avant que je n’aille à Suxy, à la Grotte de la Dame,  là où elle me fit l’honneur de me parler, je croyais déjà à l’Esprit au sens Castanédien du terme… C'est-à-dire : la quête de la liberté. (Le corps est une prison… Dont nous sommes le pire des geôliers. Quelque soit l’objet de notre recherche…) Cette quête a commencé pour moi alors que j’avais juste 20 ans, en 82, puis, les affres de la vie (surtout 84 où j’ai perdu et mon Grand-père et mon meilleur ami + mon premier amour) m’ont fait plonger dans l’écriture, soit le plus sûr des refuges, comme tu sais. 10 ans plus tard, avec Catherine la Grecque, je n’avais plus rien à dire, ni à penser… J’étais donc parfaitement mûr pour interrompre le dialogue intérieur —le silence intérieur étant la condition sine qua non pour accéder à la connaissance silencieuse. « Connaissance silencieuse » n’ayant rien n’à voir avec la connaissance, telle que tu pourrais la concevoir, comme par exemple la connaissance de tous les livres… La connaissance silencieuse étant bien plus la connaissance de tout ce qu’un être humain devrait savoir le concernant, car, j’en suis totalement convaincu : on n’est pas là pour rien ! 
C’est là le but de mon questionnement : à quoi ça sert la vie, sinon à préparer sa mort ? Si pour toi, après la vie il n’y a rien… Alors pourquoi vivre ? Selon ma perception des choses, l’art, sous quelle forme que ce soit, sert essentiellement à l’artiste… En ce moment par exemple, c’est à moi que je fais plaisir… Tel est mon premier but. Si tu me lis et que tu trouves de l’intérêt dans ce que j’écris : parfait ! Si enfin, troisièmement, ce texte apporte quelque chose au lecteur inconnu, alors le but ultime est atteint, au sens chinois du terme… Mais, in fine, c’est quand même à moi que je pense. Pour cette première raison que le fait d’écrire me rend heureux… Et pour être encore plus précis : C’est le fait de construire une chose, à partir de rien et d’en faire une chose belle et utile (en ce qui me concerne du moins) qui me rend heureux : Avec seulement le contenu de ma tête, j’ai réussi à sauver ma matinée ! La connaissance silencieuse en l’occurrence m’apprend que le monde se passe totalement de mes saints écrits (surtout du texte de Boris…) même si la lecture d’ « I have a dream » pourrait grandement le faire grandir… et les « Sirènes du Mississipi » planer… Mais ce n’est pas pour le faire grandir ou planer que j’ai écrit cela… Seulement pour me faire du bien ! (C’est pour ça qu’à ta place, je ne me formaliserais pas du fait que les éditeurs ne veulent pas de ton livre… De toute façon, vous ne parlez pas de la même chose : Ton âme que tu leur proposes, n’est jamais qu’un produit commercial pour eux !) La connaissance silencieuse en plus, t’offrirait une conscience sereine de cela ! La première connaissance silencieuse, c’est que demain nous sommes morts ! Au jour de ta mort, préféreras-tu te dire que tu as passé du tout bon temps à écrire, ou à gémir sur le fait que tu as gaspillé tout ce temps à courir après la reconnaissance ? La connaissance silencieuse et d’emblée tu sais non seulement ce qui dépend de toi et sur quoi tu as du pouvoir (et ce concernant quoi, tu ne sais rien faire… La réputation par exemple…) mais parmi ces choses qui sont en ton pouvoir, ce qui doit être fait et ce qu’il faut oublier… Et la manière aussi. Travailler à sa vie en partant du principe que seule la vie existe… C’est que nous appellerons « vivre » ; Travailler sa vie en sachant que la mort peut donner naissance à la liberté… c’est ce qui s’appelle « traquer » !
J’aime comment Castaneda fait dire cela à Don Juan (ou, pour éviter tout procès, ce que Don Juan dit à Castaneda) :

—  « Le tout premier principe de l’art du traqueur  réside dans le fait qu’un guerrier se traque lui-même. Il se traque implacablement, avec ruse, avec patience et gentiment. »
      J’eus envie de rire mais il ne m’en laissa pas le temps. Il définit l’art du traqueur comme l’art de se servir du comportement par des moyens originaux en vue d’objectifs spécifiques. Il me dit que le comportement humain normal, dans le monde de la vie quotidienne, relevait de la routine. Tout comportement en rupture avec la routine provoquait un effet inhabituel que cherchaient les sorciers, parce qu’il était cumulatif.
      Il m’expliqua que les sorciers voyants des temps anciens, par leur voir, avaient d’abord remarqué qu’un comportement inhabituel  provoquait un tremblement du point d’assemblage. Ils découvrirent bientôt que si un comportement inhabituel était pratiqué systématiquement et dirigé judicieusement, il finissait par contraindre le point d’assemblage à se déplacer.
      Il souligna plusieurs fois que la connaissance la plus perfectionnée que possédaient les sorciers était celle de nos ressources en tant qu’êtres perceptifs, ainsi que la conscience du fait que le contenu de la perception dépendait de la position du point d’assemblage.
—  « Le véritable défi, pour ces sorciers voyants, poursuivit don Juan, consistait à trouver un système de comportement qui ne fût ni insignifiant ni capricieux, mais qui combinât la moralité et le sens de la beauté, ce qui différencie les sorciers voyants des simples sorcières. »
—  « Toute personne qui réussit à déplacer son point d’assemblage vers une position nouvelle est un sorcier, continua don Juan. Et, à partir de cette position nouvelle, il peut faire toutes sortes de bonnes et de mauvaises choses envers ses frères humains. Être sorcier, cela peut donc être comme être boulanger ou cordonnier. La quête des sorciers voyants consiste à dépasser cette attitude. Et,  pour cela, ils ont besoin de moralité et de beauté. » 
      Il me dit que pour les sorciers, l’art du traqueur était la fondation sur laquelle tout ce qu’ils faisaient était bâti.
—  « Certains sorciers contestent le terme de traquer, poursuivit-il, mais ce mot s’est présenté parce qu’il implique un comportement clandestin. »
—  « On emploi aussi l’expression “art d’observer furtivement”, mais cette expression est également malvenue. Nous-mêmes, parce que nous n’avons pas un caractère militant, nous l’appelons l’art de la folie contrôlée. On peut l’appeler comme on voudra. Mais nous continuerons à parler de l’art du traqueur car il est facile de dire traqueur et, comme le disait mon benefactor*,  si mal aisé de dire “agent de folie contrôlée”.
      L’allusion à leur benefactor* les fit rire comme des enfants. »
« La ruse de l’Esprit » dans « La force du silence »
Carlos Castaneda
 * Mon ami Jullian…
En fait et pour te dire le fin fond de ma pensée : heureusement qu’un jour j’ai commencé à croire… Parce que s’il n’y avait eu que la vie, avec les valeurs qui dirigent ce monde… Franchement non merci ! Là, de savoir ce que je sais… De fonctionner, tant que faire se peut, sur le mode du traqueur… (« Tant que faire se peut » puisqu’il y a deux disciplines : L’art du traqueur et l’art de rêver… Naturellement, je suis plutôt un rêveur… Sauf que l’art de rêver se sert essentiellement de l’énergie sexuelle… Et je me vois mal dire à Catherine qu’on s’enverra en l’air, l’année prochaine ou celle qui suit, si tout va bien ! Que, j’ai tout en main pour traquer…)
L’art du traqueur étant le plan le plus excitant qui soit… Pour qui bien sûr travaille à sa mort ! (Quand tu penses que pour Don Juan, la plus grande chance des traqueurs fut les conquistadors ! Grand nombre des guerriers de l’époque furent tués mais ceux qui subsistèrent furent les sorciers les plus puissants qui soient…)
Le 7 janvier 2007 

Va pour ta formule Philippe, 

C’est pas con. On se renvoie le doc chaque fois agrémenté de la réponse de l’autre. 

Tout d’abord, merci pour mon annif. Et sorry pour ne pas avoir répondu cette semaine. J’étais « over ». Et complètement malade à nouveau, un truc que Margot s’est magistralement chopé avant les vacances. 

Tu peux me demander mon âge sans souci : j’ai aujourd’hui 38 ans. Et à dire vrai, je me suis levée : fatiguée. Esseulée aussi.

Esseulée, ce doit être cela le mot. Et fatiguée.  Mais cela va passer. A moi de « faire » aujourd’hui. N’ai pas prévu de voir qui que ce soit. Pas envie, comme je te l’ai déjà dit, de refaire un repas etc. la veille du retour au turbin qui plus est… Mais demain, je vais manger chez Fred avec Margot, pour recevoir mon cadeau… 

Passons l’annif. A noter que pour la première fois, je ne suis plus « touchée » par ce que cela représente. Ma mère qui pousse une fois (tu es sortie comme un obus !), son regard humide ou quoi que ce soit de ce type. Non. Ma mère, ce serait plutôt la vie aujourd’hui. Et ma foi, ma mère biologique, comme une forme de passage, au sens matériel du terme, nécessaire et contingent. Donc la vie. La mort. J’y pense sans cesse. Aussi intensément que quand j’avais 18, 19 ans. Tu ne me connaissais pas à l’époque. J’étais hantée. Par l’angoisse. Et le sens à donner à ma vie. Le sens, et la direction. 

Je n’ai jamais cru en l’au-delà, ni en un quelconque univers parallèle. Pour moi, il n’y a aucune magie, aucune vie avant la vie, et aucune après la mort. Je n’irai pas jusqu’à dire que c’est une certitude inaliénable : comment spéculer sur ce qu’on ne peut connaître avant d’y arriver ? Et dont personne (sauf erreur de ma part), n’est jamais revenu pour nous parler ? 

Non, ce serait plutôt comme une forme de postulat de base. C’est sec, c’est froid, et c’est net. Que fait-on avec cela ? Deux directions s’offrent à nous. La première : on en « profite » à se faire péter la panse, en ne se préoccupant que de soi, de son plaisir, de ses jouissances, de sa survie… Carpe diem au sens le plus extrême du terme. Ou la seconde : on se demande comment vivre chaque instant en sachant qu’un jour… Time over. Moi, je me situe dans le second mouvement. Et je puis t’assurer qu’indépendamment de toute issue post-mortem, de paradis, d’enfer ou de quoi que ce soit, je me retrouve, et ce depuis vingt ans, intégralement dans la lignée chrétienne. 

Ça tient très, très bien la route sans Dieu, sans démons, sans anges et sans résurrection. Et c’est d ‘autant plus vrai et intrinsèquement louable si l’on agit dans l’évidence de la justesse de ses actes, peut-être cette connaissance silencieuse à laquelle tu fais référence. 

Le problème est… Que tout comme l’esprit et la chair  sont parfois en dispute, le corps humain, dans son ensemble, infléchit le monde dans des voies morbides. Sommes-nous dans un monde plus incohérent que jamais ? Je n’en sais, ma foi, pas grand-chose.  Si l’on fait la somme des atrocités qui se commettront, ne fût-ce qu’aujourd’hui, sur l’intégralité de la planète, il n’est pas improbable que cette journée équivaudra celle de demain. Comme celle d’il y a 50 ou 500 ans. 

Je suis une chrétienne athée. Je pense que l’homme l’est par essence. Et intermittences aussi, car il est distrait par toutes ses faims, ses appétits divers. En un sens, j’ai confiance en l’humanité. Dans l’autre, l’effet de meute… les idéologies ambiantes sont régressives à s’en taper la tête contre les murs… 

En ce qui concerne l’écriture, je te rejoins absolument : le seul plaisir à conserver est celui d’écrire… Je n’ai pas trop d’états d’âme concernant l’édition. La plupart des gens qui y sévissent sont des marchands incultes. Tu connais le canular des «Chants de Maldoror » ? Note, faut aimer Lautréamont, mais soit… Des plaisantins envoient lesdits chants comme manuscrits à toutes les grosses maisons d’édition de Paris. Et reçoivent comme réponse la lettre « type » : « … en dépit de la qualité de votre texte, nous sommes au regret… etc. ne correspond pas à notre ligne éditoriale … » jusqu’à Gallimard qui répond qu’ils l’éditent déjà depuis des décennies… Non, pour l’édition, les choses sont assez simples. Les éditeurs n’éditent que ce qu’ils seront sûrs d’écouler à 10.000 exemplaires. Pour ce faire, il faut qu’ils soient assurés du relais des critiques, de la diffusion etc. Tout cela relève d’un capital symbolique et relationnel tel qu’il est plus ou moins impossible, en anonyme, de rentrer par le bas de la pyramide, càd par voie postale. Les talents ne sont jamais découverts par les comités de lecture. Lesdits comités existent presque par tradition. Une forme de présence logistique. Et hautement inopérante. 

Cela n’est pas grave. Ni mal. Ni bien. C’est dommage, mais cela est. Je le sais depuis mes études : on nous a appris cela par cœur à l’unif. Ben tiens, à l’unif, c’est la même chose. Les chercheurs, les profs, les huiles ne le deviennent plus ou moins que par capital symbolique aussi. Ou pouvoir, si tu préfères. Non, ce ne sont pas les meilleurs qui gagnent : ce sont les plus forts. Ce qui fait des chefs de service incompétents, et des génies virés, plus tard sdf sous un pont avec un litron… (
Mais, mais… il y a tout de même des bons partout. Et de l’espoir aussi. Pour mon manuscrit, j’attends encore les réponses de Gallimard, Flammarion, Actes-Sud, La Différence, POL… Oui, cinq si je compte bien. Des refus ? Avec ce qui précède (14) déjà, ce relève du plus que probable. Qu’est-ce que je fais avec ça ? Hé bien, je déprime un peu. On déprime toujours un peu. Ou : cela ne tire pas vers le haut. Et c’est précisément là qu’il ne faut pas s’arrêter : ni à écrire, ni à essayer de fourguer son manuscrit. A chaque jour suffit sa peine. J’ai quelques idées d’attaque plus judicieuses que la voie postale aux comités de lecture. Mais ce qui prime, c’est : continuer à y croire.

Pour continuer à y croire, il y a des tas d’autres choses à faire. Et dans des domaines tout à fait différents. Qui relèvent du respect de soi et des autres. De soi, d’abord. Hé bien, quitter l’unif, exercer une profession dont je me sentirai à nouveau fière. J’ai fait des démarches administratives abyssales pendant ces deux semaines. Mais, pour exemple, à la Communauté Française, on m’a garanti (enfin, à l’oral…) que je retrouverais un poste plein temps sans problème à la rentrée. Ce serait bien. 

La foi en soi. Me concernant, je suis sûre de deux choses : j’ai une plume excellente et je suis un prof génial. Nous y voilà. Une foi alimente l’autre. 

Avoir le courage de partir, au nom de toute une série d’évidences. La déprime n’étant jamais que l’expiation de tous les mensonges qu’on a faits sous l’emprise de la peur. 

Bon dimanche à toi, à bientôt,

Katia

[07/01/07 – après-midi

Jusque là, j’avais des visions très précises de la Donna Lee, rue de Brabant, là où nous nous sommes rencontrés… Et plus que probablement dans le quartier où elle est née… Jusque là, je la sentais très présente… Je la sentais venir faire des mamours dans les bras de son papa… Mais hélas, et après 28 jours qu’elle soit morte, son âme se trouve contrainte de quitter son lieu de prédilection… Qui lui aurait pourtant tellement bien convenu : Là où elle fut la plus heureuse mais débarrassées des contraintes physiques que sa prison corporelle lui imposait. Dans cet univers où j’étais présent, tantôt avec quinze ans de moins, derrière ma table d’alors en tain d’écrire… Tantôt par la pensée du moment précis, lorsque j’allais la saluer le matin, m’introduisant dans cet univers onirique dans lequel elle s’était réfugiée, sitôt sortie de sa prison physique… Là, elle doit poursuivre son ascension… redevenir poussière puis se métamorphoser en papillon… Le papillon étant la forme ultime du degré hiérarchique du règne animal… Elle me reviendra en temps voulu. Surtout lors des coups durs, je sais que son âme pourra se libérer pour venir me soutenir et me consoler… Je sais aussi qu’elle sera là, avec Tsitsani, la petite Othelotte  et Chi-Chi, lorsque son heure sera venue, plus mes grands-parents et les personnes qui ont le plus comptés dans ma vie, comme ma mère et, s’ils meurent avant moi, mon frère et ma sœur… Tous seront là pour m’accueillir au « pays de la liberté » qui suit directement la mort. A ce moment-là, tout défunt jouit d’un moment de grâce où il lui est permis de voleter où ça lui dit et au moment qui lui convient le mieux, soit de récupérer l’énergie des meilleurs moments afin d’affronter la force qui détermine ensuite la direction de l’âme… 

Pour une petite chatte, « bête du bon Dieu » par excellence, pas de souci : le paradis est assuré ! Elle n’a que quelques formalités à accomplir avant d’être totalement libre… Pour les humains, c’est autre chose…]

07/01/07 (plus tard)

Chère Katia,

J’ai bien ri avec l’histoire de Lautréamont ! Je leur enverrai bien les métamorphoses d’Ovide…

Je n’ai jamais cru en l’au-delà, ni en un quelconque univers parallèle. Pour moi, il n’y a aucune magie, aucune vie avant la vie, et aucune après la mort. Je n’irai pas jusqu’à dire que c’est une certitude inaliénable : comment spéculer sur ce qu’on ne peut connaître avant d’y arriver ? Et dont personne (sauf erreur de ma part), n’est jamais revenu pour nous parler ? 

Sur ce dernier point, le nombre d’exemples de personnes qui ont été déclarées cliniquement mortes… Puis qui sont revenues et qui ont témoigné… Le plus bel exemple de ce que je connais étant celui de mon arrière-grand-père (le père de ma Grand-mère) : Un communiste stalinien, profondément athée… Le genre qui a refusé de venir au mariage de sa fille, car elle se mariait à l’église… Et dont pourtant, le tout dernier geste fut, de se signer consciencieusement ! Sans parler des gens qui se souviennent de leur vie antérieure…
[Cette anecdote qui fut vérifiée et certifiée conforme à la vérité, de touristes Américains venant pour la première fois en Europe… Puis l’un d’entre eux, se met à flipper grave dans un village allemand… Dont il se souvenait, comme d’un souvenir impérieux (chose impossible puisqu’il n’y avait jamais été de son vivant…) ; toutefois, chaque renseignement donné par lui (dans le genre : « Derrière ce petit bois, il y a un étang… à tel endroit, il y a un moulin, etc) se sont tous révélés faux…  Inutile de dire qu’il avait l’air con ! Mais il a persévéré tant son impression était forte… Pour se rendre compte, en faisant des recherches, que sa description des lieux s’avère totalement exact, mais… au quatorzième siècle ! Dés lors, comment expliques-tu ce genre de phénomènes autrement que par les vies antérieures ?]
Et puis, les rêves prémonitoires… Selon ta perception des choses, les rêves prémonitoires ne peuvent exister alors ? Sinon comment les expliques-tu ? Mon Grand-père a rêvé son enterrement… Et les choses se sont passées exactement comme il a dit. 
[Ma mère, son père et sa mère à lui, furent tous trois des grands spécialistes du rêve prémonitoire… (C’est d’ailleurs l’autre problème qui m’empêche de pratiquer l’art de Rêver, comme il se doit —le premier étant que je n’ai nullement l’intention de renoncer au sexe !—) Il y a ce texte, titré « Avertissement  » sur le site de divination… Où je raconte, entre autres, mes rêves avec Talia…  Où je mets le « touriste » en garde contre ces outils de divination qui sont tout sauf un jeu ! J’y raconte des choses, concernant lesquelles, j’aimerais bien ton avis.]
Comment expliques-tu ces choses sans ce que j’appellerai en un mot l’ « Esprit » ?

Dieu étant un autre « problème » : Pour Don Juan (et pour toi aussi) Dieu n’est qu’une invention des hommes. Pour Don Juan, tout ce qui existe se divise en deux groupes : le Tonal et le Nagual. Dieu, selon lui, est une invention des hommes… à ce titre, il est inclus dans le Tonal. De ce point de vue-là, vous êtes d’accord, sauf que tu nies le Nagual. 
Pour ma part, j’ai d’énormes difficultés avec le principe « Dieu Créateur »… C’est le tout premier début qui m’échappe complètement… De ce point de vue-là, je sentirais plutôt les choses à la grecque : « Au commencement était le Chaos… »
Au reste et toujours selon moi, tout dépend de Dieu. Même le diable et l’enfer. 

Donc, que tu sois une « chrétienne athée » se conçoit aisément : moi-même, avant que la Sainte Dame ne me parle, j’étais comme toi… Et encore… Je n’étais même pas chrétien du tout ! Tout au plus, je n’étais pas aussi catégorique que toi, parce que…  De nier tout cela tant qu’il ne t’est rien arrivé dans le genre ou qu’une preuve formelle au sens où tu l’entends, ne te soit apportée, n’est pas correct envers… l’intelligence, je dirais. Que fais-tu de gens comme Saint Paul par exemple ? Ou, dans une moindre mesure, de mon propre cas : Je ne suis pas le dernier des idiots… (La petite Bernadette de Lourdes, là, par exemple… J’ai vu le film et des choses comme le fait qu’elle ait trouvé toute seule le terme d’ « Immaculée Conception » et enfin toute sorte de détails qui font qu’il y a quand même de quoi se poser de sérieuses questions…) Mais quand je voyais, à la télé par exemple, des gens témoigner du fait que la Sainte Dame leur était apparue… Franchement, j’avais pitié d’eux ! Je m’étais même dit, à l’une de ces occasions, que si un truc pareil m’arrivait, je me garderais bien de le dire à quiconque ! Et pourtant tu vois : je témoigne.
Je témoigne, parce qu’il me semble que c’est aussi pour cette raison que la Dame m’a parlé. Mais j’en parle avec parcimonie. Et pas avec n’importe qui. Si c’est possible d’y réfléchir avec une grande intellectuelle comme toi, c’est avec plaisir… Sauf que si tu n’y crois pas du tout, alors quoi ? Tu penses que je suis devenu fou ?

De toute façon, la folie n’est jamais qu’une autre normalité, somme toute…  Peut-être te dis-tu que sur ce point, je délire grave… Mais puisque ça semble engendrer des choses positives, en un mot que cela donne un sens à ma vie, ce « délire » ne prête finalement pas à désagrément… Ce qui est dommage vu que je ne délire pas. Cela dit, je ne cherche pas à te convaincre puisque de toute façon, en ce qui te concerne : l’objectif est atteint. Ce qu’il faut au niveau de la vie, c’est fonctionner sur le mode des valeurs chrétiennes… Ce que tu fais bien mieux que moi… Puisque tu le fais naturellement, que, j’ai dû m’éduquer à le faire, comprenant ce dont je témoigne.
J’agis par intérêt, comprends-le bien ! Et aussi par peur. Je ne veux plus revenir ! Je veux que cette mort soit la dernière. Pour cela, j’ai besoin d’alléger mon âme… Ce pourquoi je m’intéresse tant à la morale et à la beauté…

En tout cas, si je suis très heureux de traiter du sujet dans ce journal, ce qui est sûr, c’est que je ne suis pas prêt de le publier. Je pense que tant que je vis, je dois écrire ici mais tâcher de traduire dans les faits, la morale que j’en tire…
Heureusement, pour cela, je suis content d’avoir le Yi King ! J’estime qu’après avoir vécu ce que j’ai vécu, je devrais aussitôt arrêter de fumer, vivre chichement, cela pour louer une chambre à Gino, et enfin, en un mot comme en cent : vivre comme le Christ ! Ce qui n’est évidemment pas dans mes moyens. (Don Juan appelle ça : « Le centimètre cube de chance ») Donc dans un premier temps, j’ai du remord par rapport à ça…

Puis j’interroge le Yi King qui me renvoie vers La Paix qui, par la transformation du sixième trait donne  le Pouvoir d’Apprivoisement du Grand… 

« Six en haut signifie :

Le mur retombe dans le fossé :

N’emploie pas d'armée maintenant. 

Fais proclamer tes ordres dans ta propre ville. 

La persévérance apporte l'humiliation. 

Le changement déjà annoncé au milieu de l'hexagramme a commencé. Le mur de la cité retombe dans le fossé d'où il avait été tiré. La fatalité s'abat. Il convient dans ce cas d'épouser le destin et de ne pas vouloir l'arrêter par une résistance violente. Tout ce qu'il reste à faire est de se maintenir dans le cercle le plus étroit. Si l'on voulait s'opposer de façon persévérante au mal par les moyens habituels, la débâcle serait encore plus complète et la conséquence serait l'humiliation. »

Ta Ch'ou / Le pouvoir d'Apprivoisement du Grand

En haut Ken : L'Immobilisation, la Montagne. 

En bas K'ien : Le Créateur, le Ciel

Le créateur est apprivoisé par l'immobilisation. Cela donne un grand pouvoir, tout à fait différent de celui du n° 9 où c'est seulement le doux qui apprivoise le créateur. Tandis que là-bas un seul trait faible doit apprivoiser cinq traits forts, ici il y en a deux : en plus du ministre, il y a aussi le prince. C'est pourquoi cet hexagramme est beaucoup plus puissant. Le signe renferme une triple signification : le ciel au milieu de la montagne fait naître l'idée de « tenir ferme » au sens de « maintenir ensemble ». Le trigramme Ken qui immobilise K'ien donne l'idée de« tenir ferme » au sens de « retenir ». Enfin, comme il y a en haut un trait fort qui est le maître de l'hexagramme, on a l'idée de « tenir ferme » au sens de « cultiver », « nourrir ». Cette dernière pensée vaut spécialement pour le maître de l'hexagramme, le trait supérieur, qui représente le sage. 

Le ciel au milieu de la montagne :

Image du POUVOIR D'APPRIVOISEMENT DU GRAND. 

Ainsi l'homme noble apprend à connaître un grand nombre de paroles de l'antiquité et d'actions du passé, pour affermir par là son caractère. 

Le ciel au milieu de la montagne évoque des trésors cachés. Ainsi les paroles et les actions du passé renferment un trésor caché qui peut être employé à affermir et à élever le caractère. Telle est la manière correcte d'étudier : non se limiter au savoir historique, mais faire constamment de l'histoire une réalité actuelle en utilisant ses données. 

[Là, franchement, je sens que j’ai fait le tour de la question concernant les sans-abri… Si je considère les choses en terme de « nagual »… Je constate ce qui est en train de se passer en France avec les « Enfants de Don Quichotte » (même si évidemment, je n’ai rien à voir là dedans… —Disons que j’ai participé au remuement de cette énergie-là) Et puis, l’interview d’Emonts lundi à la RTBF où il reprend à son compte mes revendications : Je voulais un fonds pour avancer le mois de garantie (c’est pour cet objectif que la Fondation avait accepté de nous filer la bourse, l’année passée…) Et c’est ce qu’il a revendiqué au Fédéral… Tu vois, en terme de Nagual, c’est comme ça que ça se passe : Je me bats pendant cinq ans pour un résultat nul… Et au moment où j’arrête, et sans aucune intervention de ma part, mon pire ennemi reprend l’idée à son compte ! —La question des mois de caution est évidemment fondamentale dans l’épineux problème du sans-abrisme…]
En tout cas, lundi j’ai clairement perçu que je pouvais encore compter sur le chômage pendant deux ans, mais pas plus. En clair : j’ai deux ans pour faire rentrer les thunes… De ce point de vue-là, je crains le pire à moyen terme… 

Bonne journée à toi !
(Je suis à la bourre : on est maintenant le 10/01. Hier, je me suis tapé Anvers, voir Philippe… Cette ville me stresse à mort !)

[Extrait que je garde ici de l’Avertissement :
Cet outil de divination est tout sauf un jeu ! On le considère trop souvent comme tel, rapport à nos conceptions occidentales et cartésiennes ! Pour un homme moderne, évolué, il est impensable que le présent ne soit pas le présent. Pour les shamans, on est déjà mort à la naissance ! Lorsque nous croyons vivre le présent, en réalité nous ne faisons jamais que nous remémorer ! (Sinon les rêves prémonitoires n'existeraient pas !) ; les cartes sont intemporelles ! De toute façon, même un cartésien pur et dur, peut comprendre que le présent n'est jamais que la conséquence du passé, lequel n'a de véritable sens que de déterminer l'avenir ! -Prenez une graine, par exemple : rien ne ressemble plus à une graine qu'une autre graine ! Pourtant, même un imbécile comprendrait aisément qu'une graine de cannabis ne donnera jamais de roses, de choux-fleurs ou d'avoine ! Eh bien l'homme c'est la même chose ! Rien ne ressemble plus à un spermatozoïde ou à un ovule qu'un autre spermatozoïde ou un autre ovule, pourtant -tout comme chez la graine- à ce stade tout est déjà déterminé ! (L'homme n'est seulement maître que de certains détails, la forme notamment !) ; seuls les circonstances, la conscience et l'Intention pour faire la différence.

À propos de l'intemporalité des cartes, j'aimerais raconter ce qui suit : Un jour (j'habitais alors à Chiny, en pleine brousse) j'allongeai distraitement quelques cartes simplement pour savoir si un pote -qui habitait à trente bornes- était chez lui, car je voulais lui rendre visite. Les cartes ont commencé à me raconter une histoire qui m'a tout de suite mis de mauvaise humeur ! Un véritable ami (CHIEN-LYS) et rayonnant (SOLEIL) avait été arrêté par des hommes vulgaires en armes et détenant l'autorité ; cet homme a été torturé et était sur le point de mourir ! Qu'est-ce que ça m'a tapé sur le système, cette histoire ! Moi je voulais juste savoir si mon pote était chez lui, point. Mais rien à faire ! Les cartes étaient seulement d'humeur à me parler de cet ami rayonnant qui allait mourir de ses blessures ! (Le type à qui je voulais rendre visite était plutôt ténébreux ! -Et n'était pas, du reste, ce qu'on peut appeler « un ami ») J'ai viré les cartes dans le tiroir en me disant que parfois, c'était vraiment n'importe quoi ! Puis, les cloches de l'église ont sonné le glas ! Là je me suis franchement mis à rigoler ! Je n'ai pas beaucoup d'amis mais en tous cas, je n'en avais pas dans le village et encore moins de « rayonnant » ! Pour me changer les idées, j'ai allumé la radio : Il y avait un prêtre qui parlait de la dernière Cène. C'est seulement à ce moment-là que j'ai compris qu'on était jeudi Saint !

Ainsi, vous pouvez vous concentrer comme vous voulez sur des questions ayant trait à votre petit moi, s'il se passe en même temps, des choses graves soyez sûr que les cartes ne vous parleront seulement que de ce que l'Esprit voudra bien vous parler !

(…)

Économiser l'énergie en réduisant mon champ d'activité ; aussi le fait que manipuler les cartes est un moyen très efficace pour interrompre mon dialogue interne, aussi bizarre que cela puisse paraître.

Et puis, pour en finir avec cette femme psychiatre, je l'ai localisée ! Enfin : je ne connais pas son nom. Mais je connais son clan, je connais sa famille : oui, j'en suis certain ! De sorte que je serai bientôt fixé : Ou cette femme existe et bientôt nous aurons l'occasion de faire réellement connaissance. Ou alors je saurai que je délire complètement ! (Des deux, je ne sais pas ce que je préfère !)

            Je ne sais pas ce que je préfère, parce que si cette dame, pour du vrai, fait son entrée dans l'arène : fini la rigolade ! Si je me réfère aux Rêves que je fis d'elle, à chaque fois, c'est. Comment dirais-je ?  « Sévère », voilà le mot. Surtout le troisième ! Je les fis de 95 à 98. Des trois, je me souviendrai de tous les détails, les plus infimes, jusqu'au jour de ma mort ! 

Le premier se passe dans le tram, au milieu de l'après-midi -dans le rêve (alors que je le fis de nuit. Et ne peut donc être, selon don Juan, considéré comme un Rêve, mais seulement comme un rêve ordinaire. « Ordinaire », tu parles !), [A cette époque, avant de m'endormir, je passais peut-être une heure à étudier mes mains -comme le préconise don Juan, dans le but de s'en souvenir dans le rêve et prendre ainsi conscience du fait que l'on rêve (L'étude du OM que j'ai, tatoué sur la main gauche, était la chose la plus difficile à visualiser les yeux fermés, tandis que je traquais le sommeil)] Le tram avance vers la droite -c'est important de le souligner (nous sommes assis latéralement vis à vis du cours des choses) Talía -puisque c'est le nom de le femme nagual, chez don Carlito- est assise en face et entre nous : la voie tracée. De voir son visage serein, cela me détendit. ; pourtant, je sens le danger vers la gauche et c'est donc au prix d'une victoire sur moi-même, que je tourne la tête. Du fond du tram, s'approche le nagual, l'Esprit, le pouvoir ! Cette autre femme -que j'appellerai  « Génara » (Par respect pour l'homme de connaissance  et guerrier impeccable) ; cette femme donc est noire et je me dis qu'elle est sûrement new-yorkaise -rapport à son look de basketteuses. Sa démarche s'apparente à celle du félin. Je sais que je risque ma vie. Dés que je l'aperçois. Je suis mort de trouille ! Ce qui a l'effet de la faire hurler de rire. Elle rit tellement qu'elle en pleure. Elle pleure de rire, tandis qu'elle me grimpe dessus ; ses pieds, de part et d'autre de mes cuisses, son cul pointé vers les étoiles et de ses deux mains m'agrippe au colback ; elle vient coller son visage contre le mien et ses larmes de rire me coulent sur la joue -j'étais  en réalité couvert de sueur. Dés qu'elle peut se ravoir, elle me glisse à l'oreille : « Je veux seulement voir tes mains ! Montre-les moi ! Montre-moi tes mains ! » Mais moi, mes mains, je les avais glissées en dessous de mes cuisses et je poussais de toutes mes forces dessus, pour ne pas qu'elle les trouve. La chère amie fit vraiment tout ce qu'elle pût mais j'étais décidément bouché. Et plus j'étais bouché, plus mon pouvoir s'amenuisait ; finalement, elle en a eu sa claque et elle a disparu.  Il demeurait seulement Talía, qui me demandait si tout allait bien.

Le lendemain, déçu par cet échec, je me suis fabriqué un chapeau de Rêve. J'avais simplement pris la seule chose matérielle qui me reste de mon grand-père : une cravate. C'était un chapeau de Rêve car il était noué autour de mon  front ; avec la fine bavette qui passait au-dessus de ma tête pour se fixer de l'autre côté, dans l'enserrement à hauteur de la tempe ; la grande bavette pendant le long de ma joue (dans l'espoir de toucher le tissu lors du Rêve et d'en prendre ainsi conscience). Je descendais l'escalier de la cave dans cette maison que mes grands-parents occupaient lorsque j'étais petit, au n°30  de l'avenue Wisterzée,  et j'étais indécis quant à savoir si je devais aller dans les pièces de gauche ou celles de droite. Mais je choisis d'aller à gauche (parce qu'à droite c'était « la maison du diable ») et là, accroupi dans une niche de pierre (où normalement mon grand-père rangeait ses vieux journaux) là donc, je me vis. Le moi de la niche ne voyait pas le Rêveur et se comportait comme s'il était seul. Je ne pus m'empêcher d'avoir pitié de moi ! Je me suis vraiment trouvé pitoyable ! Puis, sans l'aide de personne, je sus sans le moindre doute que si je ne me décidais pas à changer de rêve, j'allais mourir.

Je me retrouvai dans la rue (mais toujours devant la maison) je fixai mon attention sur la devanture de la librairie « Jamart » et je dus faire un effort surhumain pour retenir la façade dans la forme qui était la sienne en réalité ; dés que je faiblissais, les murs semblaient constitués de carton-pâte.  Derrière moi, des gens qui n'étaient pas des gens avaient pris l'apparence de mon oncle et de ma marraine. Ses gens-là marchaient tranquillement vers moi, ce qui m'obligeait à reculer en direction de la statue de l'homme décharné, aux bras enchaînés dans le dos ; nous en étions à hauteur du chausseur « Van Den Place » lorsque tout à coup, je touche mon chapeau de Rêve, j'éclate de rire et je leur dis ces mots célestes : 

-        « C'est mon chapeau de Rêve ! Je ne comprends pas comment ça se fait que j'ai ce truc-là autour de la tête, vu que je ne le mets que pour dormir -dans l'espoir de m'en souvenir dans mes Rêves et ainsi prendre conscience du fait que je rêve.»

Naturellement bouché pour bouché, ça ne fait pas tilt et je ne comprends pas pourquoi ils ont l'air si inquiets et se regardent furtivement, comme si on avait été des comédiens jouant une tragédie grecque et que j'aurais dit « Doux Jésus ! J'ai oublié d'enlever ma montre ! » ; pourtant, d'avoir touché le chapeau, d'avoir dit ce que j'ai dit, cela me procura le pouvoir de les « sauter » littéralement : je ne les avais plus en face mais j'étais dans leur dos, de retour devant la maison. À ce moment-là, j'aperçu un des rares jouets que j'avais chez eux : une petite voiture verte qui était là garée, mais grandeur nature ; j'éclate de rire : « Et la petite voiture verte est là aussi ! » À ces mots, ils se retournent et me considèrent, stupéfaits ; ils échangent entre eux un regard qui veut dire : « Mais ce type, c'est vraiment le diable ! »

*

            Le deuxième Rêve avec Talía est extrêmement sobre : Je suis accroupi par terre et je regarde vers la gauche, un filet d'eau qui coule dans une rigole en béton, droit devant moi ; je constate que l'eau est claire, pure et vivante, dans son austère environnement. La dame apparaît sur la droite, elle vient de face -soit à contre-courant du filet d'eau. Quant elle est à ma hauteur, je suis pétrifié de timidité et c'est à peine si j'ose la regarder (À ce point que j'ignore la couleur de ses yeux. Je dirais gris verts... Bien que je n'en sois pas sûr du tout) ; encore une fois elle me demande si tout va bien puis elle s'évanouit dans l'opacité du silence.

*

Le troisième est spectaculaire. D'après ce que j'ai compris, on est sur une île grecque ! Là-bas, c'est la fête. Malgré la foule qui va, qui vient, malgré les personnes qui sont assises aux terrasses, moi, je n'ai qu'une seule idée en tête : les fleurs ! Elles sont trop tentantes ! Je prends d'assaut toute une gerbe de grosses fleurs rouges que je butine jusqu'à plus soif. (Peut-être bien que nous sommes un quinze août)

Puis, je volette autour du visage de Cathy, elle a un geste nonchalant de la main gauche pour me chasser ; son esprit est tout absorbé : en face d'elle, se trouve la femme nagual. Elle vient plaider ma cause ; à cette époque, en effet, je souhaitais vivement comprendre. Je voulais surtout comprendre à quoi je jouais, manipulant les cartes ; étais-je devenu complètement fou ? (Et alors je faisais de la poésie). Ou bien est-ce qu'une tuile monumentale, d'ordre spirituel, venait de me tomber dessus ?! -Faisant que je n'avais plus le choix qu'entre deux possibilités : Agir de façon impeccable ou continuer à être le fieffé crétin que j'étais (de la catégorie des « pets »). J'aurais donné cher alors, pour qu'on me prouve que j'étais fou.

Mais le moins que je puisse dire, c'est que Caterina n'était pas enthousiaste à l'idée de rencontrer Talía ; son esprit était à la fête et elle était pressée d'expédier cette visiteuse encombrante. Je me désintéresse de la situation, pour en revenir à quoi, décidément, je ne peux résister : les fleurs ! 

2
            Je me trouve au bas d'une prairie légèrement pentue devant un mur antique qui borde un sentier, dessus lequel, marchent les hommes ; il n'y a personne justement. J'apprécie tant le silence que la variété des fleurs qui recouvrent le mur. Ce mur est mon ami ! Tout me plait là-bas ! Des herbes hautes du bas de la prairie, aux oliviers qui surplombent l'endroit, tout me plait ! Les herbes folles et les petits cailloux, les branches des arbres et leurs racines. Tous sont mes amis ! Ils peuvent se servir de moi et je peux me servir d'eux. Car tous sont mes amis. Cet endroit est à moi ! (Il n'est pas à moi pour que j'en fasse usage. Il est à moi pour que je m'en souvienne !) Mon corps sait que c'est là que je vais mourir. Quel que soit l'endroit où je me trouverai à ce moment fatal, c'est au Lieu de prédilection que mon Esprit m'emportera pour que je danse une dernière fois, devant la mort, avant qu'elle ne m'emporte.

« Que la mort me tape sur l'épaule gauche afin de me pousser au lieu de prédilection. Par de là le Chaos de l'antre du néant... 

Que je danse tant que je vis, 

Que mes ailes me portent ! 

Puis, frôlent les vagues en roulis !

Que la houle me soûle !

-sous l'écume qui crépite en coulis de nuage !

Pour que mon cœur d'ermite

Existe !

VA                 VERS                         TA                  MORT

Et saccadé, volette Apollon-Silène, dans l'azur égéen

La femme nagual aux mille reflets comme

VA                 VERS                         TA                  MORT

Des filaments d'or.

Tous les combats qu'on a gagnés, entremêlés de nos défaites, 

sont les postures des mouvements de la danse, 

de la dernière résistance du guerrier 

-qui, de son Esprit impeccable, 

récapitule.

            Ses gestes racontent ses peines, mais également sa joie... 

Incommensurable 

lorsque devant l'astre en éveil, 

il s'est émerveillé...

Saccades de flux qui ondule...

-Sa dernière occasion de se réjouir !

Alors sa mort lui montrera le sud... L'immensité.

Et sa prairie tremblera quand il regardera le soleil...

Car jamais plus, éveillé ou rêvant, il ne le reverra. »

(Les Sirènes.)

            Puis j'entends des voix. Celles des femmes ; elles s'installent au milieu de la prairie : Caterina choisit la chaise longue, recouvert de tissu à bandes de couleurs vives ; Talía s'installe dans un fauteuil rond, en osier peint en blanc. Je me pose à côté du genou de Cathy. Elles me prennent pour un papillon ! Les deux jeunes femmes semblent bavarder tranquillement mais je sens de la dissipation chez Cathy. Une part d'angoisse, une autre d'énervement ; en revanche, Talía applique les quatre dispositions du traqueur de façon impeccable, je la sens tout pouvoir. Je me fis alors de bien étranges réflexions : Tout d'abord, je constatai que Cathy ne souriait pas, je la trouvai crispée. « Pourquoi ne sourit-elle pas ? Me suis-je demandé ; elle est si jolie quand elle sourit -Pour une fois que je la vois ! » Puis je prêtai attention au vêtement qu'elle portait : C'était une salopette extrêmement large, si bien qu'assise on aurait cru qu'il s'agissait d'une robe. Deux choses me frappèrent : L'usure de l'habit d'abord ; pourquoi donc portait-elle cette « loque » ? (C'est le mot qui me vint à l'esprit) Parce que, la réponse me fut comme soufflée à l'oreille : « Cette loque est hors de prix ! » Je me mis alors à spéculer sur le fait qu'elle l'avait peut-être reçue d'une personne qui lui était chère et que c'était en son honneur, qu'elle se fut ainsi vêtue. Ce que d'ailleurs me confirma ma seconde impression : La salopette était rayée verticalement blanc et bleu -Or  précisément, Caterina auraient plutôt les yeux qui vont vers le vert, de sorte que ça jurait  (Pour une raison qui m'échappe, je n'avais jamais vu de drapeau grec !)

            À ce moment-là, elle cessa de parler, pris conscience de ma présence, et nous avons longuement conversé avec les yeux -Aujourd'hui même encore, presque cinq ans plus tard, nous sommes toujours en train de nous parler. [Les mots des yeux sont des ficelles qui se prolongent jusqu'au bout de l'abîme] C'est seulement à ce moment-là, que je pris pleinement conscience du fait que je suis un Homme. 

            Une chose pourtant me troublait. Comme un grésillement électrique qui venait de la gauche, du côté de la femme nagual, mais je ne voulais pas regarder de peur de perdre le fil de notre échange de vue ; c'est ainsi que, plus par curiosité que par véritable comportement de guerrier, je jetai vers elle de brefs mais de fréquents regards pour en revenir aussitôt et d'abord vers les yeux de Cathy -puis vers mes mains, parce que je les trouvai par hasard et que je m'en servis. Ce que je vis constitue l'une des plus belles choses qu'il m'a été donné de voir depuis que je suis sur cette terre, porteuse de froment. La femme nagual  n'était que lumière ! Du centre de son corps, jaillissaient en gerbes, des filaments de lumière qui s'élevaient nonchalamment à la rencontre des rayons du soleil. L'échange s'opérait naturellement, à hauteur des branches d'un olivier et la lumière faisait danser les feuilles. 

« Et saccadé, volette Apollon-Silène, dans l'azur égéen

La femme nagual aux mille reflets comme

Des filaments d'or. »

            Puis, trouvant ma main, je me suis dit : « Touche-lui le genou ! » mais alors elle a poussé un soupir, elle est sortie de mon regard et s'adressant à Talía, elle lui dit ces mots ailés : « Je ne veux pas le rencontrer ». Je les survolai, dés lors, de mon vol saccadé, avant de me fondre dans un olivier.

Que tous les éclaireurs se faufilent entre les aléas

des arbustes étoilés ! Pour toujours à jamais :

Un oiseau solitaire doit remplir cinq conditions.

Le soleil, une seule ; les fleurs sauvages

font tout ce qu'elles ont envie

L'Être enclin au voyage intérieur ;

celui qui jaillit en gerbes ignées.

Que toutes les couleurs s'harmonisent en palette irisée.

Que toutes les fleurs sauvages fassent comme elles ont envie !

Yasserní, Alesfakia,

Absinthes, Héliotropes,

Thimàri, Ravenelles,

Drakókoulos et Mandragore :

Yassou !

Que le cortège des Muses

ouvre la voie du Musagète.

Que son énergie fuse

partout sur la planète.

Ô Muses, héliconiennes,  aux pieds fleuris...

Que de l'enclos de mes dents

s'envolent tous les mots jolis !

Que se lève dedans l'Esprit,

la lumière. Juste après le néant !

Liège, « Vacances » 2002]
P ;S : Connais-tu ce Livre, autrement plus puissant que la Bible : Dialogue avec l’Ange de Gitta Mallasz ? 

Cher ami Philippe
C’est avec un grand intérêt que j ai lu le fichier que vous m avez envoyé sur la croyance religieuse... et sur le phénomène de la mort. Il est certain que vous m invitez là a penser l’impensable. Pourtant je suis d accord avec vous dans certaines de vos visions sur la religion et sur la signification de la vie.

Le thème de la mort et de l’existence d’une seconde vie relève d’un des problèmes métaphysiques complexes. C est d’ailleurs ce qui explique le phénomène de la création chez l’homme. Depuis l’ère de la mythologie jusqu’à l’apparition de la connaissance scientifique. Le but est toujours le même : vaincre la mort.

Quand aux religions, elles se sont chargées à travers leurs histoires d’apporter des réponses aux questions de la mort. A vrai dire, c est là ou s’arrête la raison que va commencer la religion.

Pour nous Musulmans, la mort n’est pas synonyme du néant. Il y aura le grand jugement dans l’autre monde ; l’autre vie… Et pour avoir une place confortable dans ce monde de bonheur absolu, il faut respecter les pratiques religieuses : prières, jeune, aide aux pauvres…

Cher ami :

Les philosophes grecques disaient autrefois que la question de la mort est impensable ; car lorsque la mort est là on n est pas là ; et lorsqu on est là ; elle n est pas là.

Grande énigme alors.

Tout de même la croyance en dieu est censée créer un équilibre psychique nécessaire et j’insiste sur l’adjectif nécessaire chez l’être humain

Cependant, l’histoire de l’humanité nous montre malheureusement que les religions ont souvent été détournées de leurs nobles objectifs. Ce qui se passe aujourd’hui dans le monde montre que la politique a avalé la religion. Des gens tuent d’autres au nom de Dieu. C’est la pire forme de l’exploitation que l’on doit tous combattre.

Votre ami Abdesslam

.     Safi Maroc       11janvier 07

11/01/07

Sénateur Cornil a écrit : 

 

Voeux de lucidité et d'espérance... pour réenchanter le monde !
 

 

Pour chacune et chacun, une année de bonheur, de félicité, de sérénité et de lucidité qui renoue avec l'essentiel, le plaisir d'être avec les siens, l'engouement pour des idées, l'émotion devant la beauté d'un visage, d'une mélodie, d'un poème ou du ciel, la conviction, l'empathie et l'engagement face à la souffrance, la main tendue vers tous ceux qui sombrent et qui néanmoins espèrent, le combat pour un peu plus d'humanité sur une planète qui en compte de moins en moins...
 

Une année, pour devenir ce que l'on est, comme l'exprime Pindare, pour tendre vers une forme d'absolu, vers l'être plutôt que le paraître, pour refuser la colonisation de notre imaginaire par les techno-sciences et le turbo-capitalisme, pour élargir notre "temps de cerveau disponible" vers l'inutile, la flânerie, la sobriété, la simplicité, l'humilité,...
 

Quelques mois, pour arrêter l'insensée accumulation des biens, illusion suprême de la satisfaction d'un désir sans cesse plus vorace, pour prôner une économie de la modération et de la frugalité, pour interroger le dogme de la croissance et de la productivité, pour soulager la terre de notre empreinte écologique d'occidental repu, pour assurer les peuples qui se meurent de notre profonde solidarité...
 

Tant et tant d'heures, pour s'arracher aux racines univoques, aux croyances qui enferment, aux communautarismes de granit, aux chimères des honneurs et du luxe, pour construire un esprit curieux et ouvert, une vie de rencontres et de dialogues, une cosmopolitique de citoyen du monde, loin des lambris dorés, des tapis rouges, des salles de Bourse et des limousines, du quartier de sa ville à la communauté des peuples...
 

Pour une année de conscience socialiste et écologique face à cette agonie planétaire que prophétise Edgar Morin dans Terre-Patrie, où la maîtrise et la domination de la nature, devenue le seul sens et le seul projet de notre modernité, conduit non seulement à la dégradation tragique de notre environnement - la nature quitte le monde comme l'écrivait Alain Finkielkraut - mais aussi à l'oppression de l'homme, à la domination de la femme, et à l'asservissement des consciences...
 

Des jours et des jours pour conquérir un espace de liberté, cette citadelle intérieure de l'empereur philosophe Marc-Aurèle, face à la finitude de la vie et de la planète, face aux préjugés et aux croyances, aux existenses-spectacles et aux motions, au prosaïsme de l'opinion commune et aux comportements formatés par l'époque et la mode, face aux convenances des discours et aux impératifs péremptoires...
 

Tant de poignées de secondes pour repartir vers la courbe et le rêve, l'utopie et le réenchantement, vers la cohérence entre le dire et le vivre, vers cette fraternité, l'un des plus beaux mots de la langue française, qui se doit de briser le cristal des certitudes et dissiper le brouillard de l'opportunisme et du superficiel...
 

Toute ma fraternité,
 

Jean.
-----Message d'origine-----
De : Mont K'i asbl [mailto:asbl@montki.com]
Envoyé : mercredi 10 janvier 2007 18:45
À : Sénateur Cornil
Objet : Re: Voeux de lucidité et d'espérance... pour réenchanter le monde !

Bonsoir,

Merci pour vos bons voeux que nous vous réciproquons ! 
Pour cette année, nous vous demandons d'être attentif à ce qui est en train de se passer avec "Les enfants de Don Quichotte" et du Droit au Logement Opposable, en France...
(Quelques articles sur le sujet ici ,  ici et encore là)
Sur base de cette analyse, de proposer quelque chose de fort en Belgique pour remédier de façon significative à cette situation désastreuse que constitue le sort des sans-abri...

Que cette année soit meilleure que les précédentes ! 

Bien à vous,

Phil Lemoine
www.montki.eu



Sénateur Cornil a écrit :

Cher Monsieur Lemoine,
 

Un grand merci pour votre message.  Que me suggérez vous exactement au profit des sans abri ?
 

Bien à vous
 

Jean Cornil
 

dimanche 14 janvier 2007

Poésie, mythologie, spiritualité, art divinatoire, musique et naturellement : mes chattes !

Je pense que la vie est un rêve. Que le rêve est aussi réel que l'état de veille. Si, nous n'avons aucun contrôle sur nos rêves, cela est seulement dû au fait que toute notre énergie est déjà utilisée par l'état de veille. Je pense que les nouveau univers à découvrir ne se situent pas dans l'espace mais à l'intérieur de nous. Les nouveaux explorateurs ne voyagent pas à bord des navettes spatiales mais par le biais du rêve... (27 novembre 2003)

-----Message d'origine-----
De : Mont K'i asbl [mailto:asbl@montki.com]
Envoyé : jeudi 18 janvier 2007 11:34
À : Sénateur Cornil
Objet : Re: Voeux de lucidité et d'espérance... pour réenchanter le monde !
Monsieur le Sénateur,

En attaché, vous trouverez le fruit de notre réflexion sur le sujet. 

Malheureusement, n’étant ni juriste ni économiste, le texte est loin d’être aussi précis que je le voudrais… Néanmoins, il a le mérite de  brosser correctement le tableau et de proposer les choses qui doivent être faites (dans l'urgence et à long terme) en tenant compte d’un maximum de facteurs, vu la conjoncture et la mentalité ambiante…

Je vous en souhaite bonne lecture…

Bien à vous !

Phil Lemoine
www.montki.eu
Le Fond du problème

Lorsqu’on se retrouve dans une situation aussi déplorable que celle de sans-abri, c’est beaucoup trop grave pour qu’on puisse en imputer la responsabilité à la négligence et au laisser aller… De deux choses l’une : Ou il s’agit d’un accident de parcours et alors les services sociaux sont fait pour y palier, sinon, il s’agit bel et bien d’un handicap. Un handicap social.

Le handicapé social ne refuse pas d’être aidé. Jamais. C’est le mépris, le rejet, le déni de l’individu… (Permanent et lourdement imposé dans le cas où l’intéressé veut espérer une aide…, qu’il recevra peut-être ou pas mais si oui : au compte-gouttes !) Qui sont refusés… jamais l’aide.

La vérité est qu’il y a de plus en plus de personnes dans la situation et de moins en moins de moyens pour y faire face. Donc, l’administration met des conditions de plus en plus délirantes pour octroyer avec la plus sévère des parcimonies, un semblant d’aide au compte gouttes… (L’objectif étant de parvenir à ce faux constat scandaleux, selon lequel c’est la personne qui refuse d’être aidée !)

Pourtant ces gens ont droit à 625€ de RIS mensuel + une fois dans leur vie à une prime d’installation qui s’élève à 750€ + en cas d’impossibilité, au paiement des factures énergétiques via le Fonds Vande Lanotte…

La société croit faire des économies en laissant les gens à la rue… Cela parce que, au plus court des termes, l’individu ne coûte que 34,71€ d’aide sociale hebdomadaire et c’est tout (S’il est malade, il doit renoncer à ses 34,71€ au profit de l’aide médicale…) ; il a droit, en outre, à être abrité à l’abri de nuit, à raison de sept nuits par trimestre ! Cela étant pour Liège, en tout cas (Dans les autres villes, c’est selon mais dans le meilleur des cas, ils reçoivent le RIS au taux cohabitant… Quant à la problématique de l’abri de nuit, il n’y a qu’à Bruxelles que ce soit correct —Pour information fédérale : il y a une petite vingtaine de lits à Anvers… pour toute la Flandre ! Dans l’esprit flamand : les sans-abri n’ont qu’à aller à Bruxelles !)

L’individu traité de la sorte est vecteur de trois problèmes majeurs : L’insécurité, l’insalubrité sanitaire et publique. 

Avec si peu d’aide, il n’y ait rien d’étonnant à ce que les agressions se multiplient (les personnes agressées, si elles sont blessées, doivent être soignées… Risque de séquelles psychologiques… De perte de l’emploi : des frais pour la société, dés le court terme !) Sans parler de l’individu qu’on envoie alors en prison (encore des frais) ; Si l’individu doit choisir entre l’aide social de 34,71€ ou les soins médicaux…, des maladies, telle la tuberculose, ne sont pas détectées, donc transmises à la population (Là encore, cette négligence coûte de l’argent à la collectivité) ; vu l’absence d’abri, l’individu squatte des bâtiments inoccupés, qu’il dégrade… (Toujours des frais !)

Enfin, et d’une façon générale, tous ces gens privés de tout, qui tendent la main dans le centre ville… Ce n’est pas bon pour le commerce : La perspective de se faire taper dix fois par des loqueteux sur le chemin des courses n’est pas la plus réjouissante qui soit et ne favorise donc pas des échanges sociétaux harmonieux… Tout se fige et demeure morose et froid. 

Paradoxalement, et toujours dans un souci d’économie sur le plus court des termes, on laisse des bâtiments à l’abandon, continuer à se dégrader…

Solution 

Des accords doivent être pris entre le Ministère des Affaires Sociales, du Logement, des Finances, de la Défense Nationale et de la régie des bâtiments pour que les personnes sans-abri puissent occuper des bâtiments pour l’heure abandonnés (mais restaurables)…

[Concernant les bâtiments publics :  une loi de « droit au logement opposable » ; il est inacceptable en effet, que l’Etat laisse des bâtiments vides alors qu’elle n’a soi-disant pas les moyens d’abriter les personnes dont elle a la charge et responsabilités.

Concernant les bâtiments privés : des incitants financiers.  Les frais de restaurations sont pris en charge par la collectivité, le propriétaire est dispensé des impôts fonciers et perçoit un loyer minimum… En contrepartie, il s’engage à laisser le bâtiment à disposition pendant X temps.]

Le Ministère du Logement et/ou la Régie des Bâtiments commencent par retaper les lieux (L’individu, futur occupant, participe, dans la mesure de ses moyens physiques, aux travaux… S’il n’a pas de qualification, il fera un parfait manœuvre)

L’individu entre dans le logement à la fin des travaux (Il a donné son accord pour que ce soit l’administration qui gère ses 750€ de prime d’installation dans la préparation du logement meublé —dont équipé d’une télé munie du câble) ; il reçoit son plateau repas journalier du service CPAS ; tous les X (peut-être une fois par semaine) il reçoit la visite du travailleur social, pour voir si tout va bien ; et bien sûr, il a accès à la Maison Médicale pour ses soins (S’il a besoin d’une prothèse dentaire, d’un œil de verre ou d’un appareil auditif : c’est gratuit)

En contrepartie, de ses 625€ de RIS taux isolé : 400€ seront retenus pour le paiement de la pension complète et 225€ lui reviennent en tant qu’argent de poche. Il accepte en outre de travailler bénévolement quelques heures par semaine au bien-être collectif (S’il est dépourvu de toute qualification, il peut devenir, à quart temps disons, balayeur de rue de son quartier… ou il propose ses services à l’association de son choix)

De cette façon, c’est tant les gens que les bâtiments et les rapports sociétaux qui sont restaurés. De l’emploi créé… Une vie qui reprend… Ce qui participe à la reprise économique.

Remarques

Premièrement : La mesure doit être globale. L’argument numéro un de chaque bourgmestre, pour l’heure, est de dire : « Si nous faisons le nécessaire (sous-entendu : contrairement aux autres) alors tous les SDF de Belgique vont débarquer chez nous et nous n’avons pas les moyens pour faire face tout seul. » 

Deuxièmement, Il faut centraliser le service de manière à ce que les différents ministères concernés travaillent ensemble (Affaires Sociales, Logement, défense nationale, finances…) ; que cela soit régit par un service pouvant percevoir tant les entrées que les aides (RIS, récupération du salaire quart temps effectué, prime d’installation, Fonds Vande Lanotte –pour les factures énergétiques- + aide médicale…) pour que tout soit parfaitement coordonnés… 

Cela, d’un point de vue moral est, nous semble-t-il, le parfait compromis pour le minimum de ce qui doit être fait. 

Maintenant, je ne suis pas économiste et donc, ne suis pas en mesure de pouvoir chiffrer quoique ce soit… Mais à vue de nez, et en tenant compte de tous les facteurs entrant en ligne de compte… Je suis sûr et certain que notre vision des choses est certainement plus économique que la situation de n’importe quoi actuelle…

Nous pensons, en outre, que seules les choses ancrées dans la mentalité ont une chance de se voir concrétiser, peu ou prou, sur le terrain… Or, pour l’heure, les instances de pouvoir (Relais social, CPAS, Ministère des Affaires Sociales…) n’ont de cesse de faire croire à la population que « si la personne est la rue, c’est qu’elle le veut bien ! » (« Ils refusent de chercher un logement », « Ils ont décidé de vivre à la rue ») NON, c’est faux ! De même que les paraplégiques ne refusent pas de marcher… de même, les handicapés sociaux ne refusent pas d’être aidés !

Concrètement…

A vous, qui êtes Sénateur, nous demandons, au niveau du fond, de participer au changement de mentalité (Nous pouvons apporter notre pierre à l’édifice, en fournissant tant des témoignages que des études et réflexions sur le sujet)…

Concernant la forme : Une loi qui oblige les pouvoirs publics à l’octroi de la dignité humaine (le minimum c’est : un endroit au chaud (ou au frais, selon la saison) 24h/24 ; un vrai repas tous les jours + les soins médicaux) ; nous estimons que ce que nous proposons plus haut est le « compromis idéal »…  Si le pouvoir n’en veut pas, alors ce sera comme il voudra… (L’hôtel même, si, pris au dépourvu, ils n’ont pas d’autre solution !) Pourvu que la dignité humaine soit octroyée, conformément à la Constitution (et en particulier, son article 23)

A cette adresse, vous trouverez les lois et traités (belges, européens et internationaux) sur lesquels nous nous basons…

Ce qui doit être fait en priorité : 

Un système qui oblige l’Administration à la correction et à l’application des lois. Je m’explique avec les trois exemples suivants :

1. L’accusé de réception

Lors de nos actions pour l’octroi de l’abri de nuit, en hiver 2005, nos requêtes devant le Tribunal du Travail avaient été jugées irrecevables pour cette raison qu’il manquait l’accusé de réception du CPAS prouvant que l’intéressé avait bien introduit la demande… Or, il n’y avait pas d’accusé de réception parce que le CPAS refuse de le délivrer. En juin 2006, en ma qualité de SDF, j’ai fait la démarche en prenant soin d’envoyer une lettre recommandée… Puis, j’ai déposé une requête devant le Tribunal du Travail :

« Le tribunal statuant contradictoirement, 
Sur avis verbal du Ministère Public, 
Dit le recours fondé. 
Dit pour droit que le refus de l'organe du CPAS de délivrer un accusé de réception de la demande en aide sociale formée le 21/06/2006 est illégal » 
 Et voilà ! Ils ont dit que la pratique du CPAS était illégale, et c’est tout. (Voir présentation de l’affaire avec jugement du Tribunal et le point de vue de la presse… —Presse qui, soit dit en passant, déclare que le Tribunal oblige le CPAS à octroyer l’accusé de réception mais c’est faux ! Le Tribunal se contente de constater le caractère illégal des faits, point final)

2. Le RIS au taux isolé pour les SDF

Il est des matières concernant lesquelles le CPAS fonctionne systématiquement dans l’illégalité. Le refus d’octroyer le RIS au taux isolé pour les personnes SDF en est le meilleur exemple. Si vous voulez considérer la page 7 du Guide pour les Sans-abri (du Ministère de l’Intégration) où il est dit (au chapitre des conditions pour l’octroi du RIS) : 

« 3ème condition: votre résidence

Vous résidez en Belgique de manière habituelle et effective. Le CPAS ne peut pas exiger que vous ayez un bail ou un domicile (pour les résidences et les adresses : voir page 19). »
Mais le CPAS n’en a cure et ne tient nullement compte de cela. Pour le CPAS : Pas de logement, pas de RIS ! (En 2004, sous la pression, ils ont fait semblant de mettre en place l’octroi du RIS au taux cohabitant pour certaines personnes SDF… Mais dans les faits et en réalité, ils en sont restés aux 34,71€/semaine !) Dans l’illégalité la plus totale ! A ma connaissance, une seule personne SDF de Liège, a finalement réussi, après deux longues années de luttes juridiques acharnées, à obtenir le RIS au taux isolé. Et encore, ils ont bien précisé dans le jugement qu’il s’agissait d’une exception  [pour une personne d’exception. Il s’agit en effet de Mustafa Sari, qui est un intellectuel de haut vol, économiste, qui, à plus de 50 ans, est retourné aux études pour spécialisation (ou doctorat, je ne sais plus…)  Rien à voir donc avec le SDF de la toute grande majorité des cas…] Pourtant, après deux ans de prise de tête (Tribunal du Travail, Cour du Travail, et que sais-je encore… Cassation même je crois) Croyez-vous que le CPAS a été condamné à quelques dédommagements que ce soit ? Rien du tout. « Condamné » à faire son travail, point barre. On vous doit autant de mois au taux isolé ? Eh bien voilà, on les paie, mais rien de plus. (Ah oui ! Déjà qu’ils doivent payer… Alors au moins, que cet argent commence par faire des intérêts, pendant le plus longtemps qu’ils peuvent, hein !) Dans les faits, un SDF n’a aucune chance de voir la loi appliquée en ce qui le concerne !

3. La réponse du Directeur de l’Aide Social

Je viens d’expliquer dans les grandes lignes, comment ça se passe avec la Justice. C'est-à-dire : Le CPAS fait seulement tout ce qu’il peut pour gagner du temps… Il fait semblant de se défendre, en avançant qu’il interprète la loi différemment, jusqu’à ce que la Justice dise : « Non, votre interprétation de la loi n’est pas correcte ! » Mais si l’interlocuteur n’est plus la Justice mais bien le monde politique, alors la stratégie en vigueur est le mensonge, ni plus ni moins ! Par exemple, en 2002 j’ai porté plainte devant le Premier Ministre contre ce fait, justement, qu’ils octroient 34,71€/semaine en place des 625€/mois auxquels les gens ont droit. Le Premier se retourne vers le Bourgmestre, qui se retourne vers le Président du CPAS, qui se retourne vers le Directeur de l’Aide Sociale (sans doute pour lui dire : « Tu te souviens, je t’avais donné des instructions précises mais je ne me rappelle plus. C’est le Premier qui demande, du coup j’ai perdu la mémoire ! C’est toi le fusible. C’est à toi de mentir… Du mieux que tu peux ! ») Et le Directeur, en effet, de répondre en substance : 

« Je vous confirme que les dossiers relatifs aux personnes sans-abri sont analysés au niveau de notre centre conformément aux législations en vigueurs.

Pendant la période d’instruction du dossier (nature de l’aide -montant- compétence du centre, recherche de logement) une aide alimentaire est accordée dans le cadre du respect de la dignité humaine. »

C'est-à-dire qu’il laisse entendre que l’aide sociale (de 34,71€) c’est juste pendant la période d’instruction du dossier (habituellement : trois semaines, un mois…) alors qu’en réalité, il le dit très clairement : Pas de RIS sans logement ! En totale illégalité et surtout : impunité. 

Cela étant le problème le plus important : A Liège, pas de RIS sans logement… La différence dans la poche du CPAS, entre le RIS taux isolé et l’aide sociale de 34€,71/semaine est de plus ou moins 475€ par personne et par mois ; pour les 350 personnes (plus ou moins) qui sont concernées, par an, ça fait près de 2 millions d’euros ! Ils ne les ont tout simplement pas ! Donc, bien obligé, le plus gros de leur travail, à la Cellule SDF, c’est de faire en sorte que la personne SDF n’aie pas le logement (aucun problème avec la Justice, aucun problème avec le monde politique et seule solution pour boucler le budget…) et si le travailleur social parvient à vraiment décourager le SDF, à force de brimade et de mépris et d’injustice flagrante… à faire en sorte que l’individu, tant pis, aille tenter sa chance dans une autre ville, alors le but (leur but) est atteint… Et d’une façon générale, il en sera ainsi, dans toutes les villes, tant que le RIS et l’aide sociale ne sortiront pas de la bourse Fédérale mais continueront à être financés, comme c’est le cas présentement (pour une trop grande part, du moins) par la Ville ; avec ça, tant qu’une réelle solution (dans le genre du compromis que nous proposons plus haut) ne sera mis en place, pour nous, dans l’état actuel des choses (c'est-à-dire au moins sans aucune solution d’hébergement) il est criminel d’intenter des actions pour l’octroi du RIS au taux isolé … Cela  parce que si le seul changement, c’est qu’on leur donne l’argent et c’est tout… Alors on ne fait rien d’autre que participer activement à la destruction de l’individu, puisque dans sûrement 95% des cas, cet argent servira qui à la drogue et qui à l’alcool…

Raison pour laquelle nous insistons sur le fait que ce que nous proposons plus haut est LA solution parce que le compromis est idéal… (Sinon, parti comme c’est parti, dans moins de dix ans, c’est en camp de concentration qu’ils enfermeront les gens… Comme ils font pour les Sans-papiers… Sauf que dans le cas des sans-papiers, justement, puisqu’ils sont sans-papiers, ils ont l’espoir de les renvoyer chez eux rapidement, que, les sans-abri dont nous parlons sont Belges –ou Etrangers en ordre de papiers… Autrement dit : Il y a du Dachau dans l’air !)

En tout état de cause, tant que le CPAS ne sera pas sanctionné pour le non-respect voire la violation systématique de la loi, rien n’est envisageable. 

[Il est normal, au niveau de l’administration, de commettre des erreurs, à l’occasion, et qui doivent être corrigées par le tribunal… Mais il est anormal voire scandaleux et totalement inacceptable que dans certaines matières (l’octroi du Fonds Vande Lanotte pour les factures énergétiques en est une autre) il faille obligatoirement passer par le Tribunal pour que ce dernier « condamne » le CPAS à bien vouloir faire son travail !]

En tout cas et dans l’état actuel des choses, mon bon conseil personnel sera : Lorsque vous voyez dans votre agenda de Sénateur que vous devez vous pencher sur des lois dont l’application dépend de l’Administration : Restez chez vous ! Laissez le dossier clos et faites autre chose… Même de la poésie, si ça vous chante ! De toute façon quel intérêt puisque quoi qu’il en soit, ils feront quand même exactement comme ils voudront ! C’est pourquoi, la première à chose à faire, est la mise en place d’un système qui les contraint à la correction la plus élémentaire. Une sanction doit leur être appliquée lorsque la loi est systématiquement violée. 

[En cela, on peut dire qu’ils sont constants : Aucun respect pour le sans-abri, ni pour la Société en général, ni pour la Justice, pas davantage pour le Politique et moins encore pour le Législateur…]

Enfin, prions le Ciel pour que cette réflexion ne soit pas seulement qu’un bon moment passé à refaire le Monde… Mais qu’elle serve surtout à le faire avancer… Même de quelques pas, pourvu que ce soit dans le bon sens et ça ferait déjà du bien !

Merci de m’avoir lu.

Phil Lemoine
www.montki.eu
-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	RE: Voeux de lucidité et d'espérance... pour réenchanter le monde !

	Date: 
	Thu, 18 Jan 2007 12:29:41 +0100

	De: 
	Sénateur Cornil <cornil@senators.senate.be>

	Pour: 
	Mont K'i asbl <asbl@montki.com>


Un immense merci !


-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Le débat est ouvert...

	Date: 
	Thu, 18 Jan 2007 14:52:40 +0100

	De: 
	Phil Lemoine <phil@montki.com>

	Pour: 
	Sénateur Cornil <cornil@senators.senate.be>




Voyez le lien ci-dessous : c'est exactement ce que je dis dans le texte : 
1. Ils insistent sur le fait que la personne refuse d'être aidée... ce qui est vraiment scandaleux !
2. Que ce soit la vision d'Yvon Mayeur ou de Christine Defraigne, la vision du problème et de sa solution, c'est d'abord et avant tout du sécuritaire. 
Les gens ne veulent pas être aidés... Ils ne veulent pas être traités comme des détritus, oui ! Voilà la vérité !
Le débat semble bien ouvert... Si vous y participez, rappelez de grâce, le caractère humain du problème.
C'est de la vie des gens qu'on parle ! Il ne faudrait pas grand chose pour régler le problème... La mentalité, la voilà la clef ! En remettre une couche sécuritaire nous dirige droit vers le plan "Dachau" dont je parle dans mon texte... La chaleur humaine, le véritable désir de régler le problème et humanité et savoir-vivre... La voilà la clef !

Et puis, j'aimerais vous parler de Gino, pour qui je me fais un sang d'encre.
Un homme de 60 ans, qui n'a droit à rien (Il est Italien. Il aurait fallut qu'il ait droit au chômage pour recevoir une aide... Pas le droit au RIS ni même à l'aide de 34,71€/semaine, à rien !)
Je l'ai vu hier, couché par terre, dans une couverture... Le visage en sang.
Il a été battu par des petits voyous, de type "Orange mécanique"...
Il a dû aller se faire recoudre à de multiples endroits et il a la main à moitié cassée. Il lui ont shooté dans le visage à de multiples reprises.
Il est là, couché par terre, au carrefour st Gilles à Liège, en train de crever et personne ne peut rien pour lui.

Dans son cas, voyez-vous, le renvoyer en Italie, où il ne connaît plus personne, c'est l'achever. En effet, la seule chose qui lui reste ce sont ses amis de la rue. Il faudrait donc une loi qui stipule que dans des cas comme celui-ci, la personne devrait être aidée, comme si elle était Belge (Bien qu'à mon avis, ce problème doit être traité au niveau européen...)

En tout cas, en tant qu'être humain : c'est à avoir peur de sortir ! 

Merci et bien à vous
Phil Lemoine
www.montki.com

-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Hèhè..

	Date: 
	Wed, 17 Jan 2007 13:04:22 +0100

	De: 
	Vincent Robeyns <vincent.robeyns@yucom.be>

	Répondre à: 
	<vincent.robeyns@yucom.be>

	Pour: 
	'Phil Lemoine' <phil@montki.com>


Belgique - Peut-on, doit-on faire le bonheur malgré eux des plus faibles - plutôt, tenter de les sortir de leur malheur ? La question s'est posée naguère, avec une proposition de loi du député PS Yvan Mayeur, par ailleurs président du CPAS de Bruxelles. Il s'agissait de permettre, dans des circonstances exceptionnelles, d'abriter ponctuellement des sans-abri lorsque leur refus d'être aidés les met en danger à leur insu. 
http://www.lalibre.be/article.phtml?id=10&subid=90&art_id=326360
 
Précarité
"Contraindre" à l'aide sociale ?

Paul Piret

Mis en ligne le 17/01/2007

- - - - - - - - - - - 

Christine Defraigne (MR) imaginait un "ramassage" des mendiants, vagabonds, toxicomanes par la police à destination des CPAS.
Elle a revu sa copie, moins systématique et "policière". Toutes les critiques ne sont pas désamorcées pour autant.
Peut-on, doit-on faire le bonheur malgré eux des plus faibles - plutôt, tenter de les sortir de leur malheur ? La question s'est posée naguère, avec une proposition de loi du député PS Yvan Mayeur, par ailleurs président du CPAS de Bruxelles. Il s'agissait de permettre, dans des circonstances exceptionnelles, d'abriter ponctuellement des sans-abri lorsque leur refus d'être aidés les met en danger à leur insu. Le texte étant cosigné par des élus de tous les partis démocratiques, le CDH excepté, son approbation en commission de la Chambre, en février dernier, ne faisait pas un pli. Or, la proposition reste dans les limbes. Car la commission consultative fédérale de l'Aide sociale a remis un avis majoritairement négatif. Sans parler de lourdeurs de procédures, il lui est apparu que le rapport entre l'obligation d'assistance à personne en danger et le respect des libertés fondamentales est déséquilibré au détriment du second, contrairement à ce que soutient l'auteur de la proposition. Surtout, toute aide s'avérerait inopérante à défaut de collaboration des intéressés.

Un débat du même genre rebondit, cette fois, sur des propositions MR. 

Insécurité
Précisément, on a au départ deux textes de Christine Defraigne, à la fois sénatrice et députée wallonne. Ce qui lui permet de déposer des propositions de réforme de la loi sur la fonction de police d'un côté, de la loi organique des CPAS de l'autre. Que prévoit la réformatrice ? D'une part, les services de police s'assurent systématiquement que les personnes se livrant à la mendicité, se trouvant dans un état de vagabondage "ou sous l'influence manifeste" d'une drogue sur la voie publique "sont déjà en relation avec un CPAS" et qu'ils "doivent y être conduits" dans le cas contraire. D'autre part, en tout cas en Région wallonne (on vous fait grâce des questions de compétences), l'aide urgente doit être accordée aux vagabonds, mendiants et drogués ainsi conduits aux CPAS par la police.

Les motivations de Mme Defraigne ? "Optimiser l'aide que peut apporter notre société aux plus démunis", mais aussi "mettre fin à un sentiment d'insécurité" qu'elle décrit, crûment, en développement de sa proposition comme "dû dans les grandes villes à la présence à chaque coin de rue de toxicomanes mais aussi de mendiants et vagabonds qui harcèlent, agressent verbalement voire physiquement les passants, jonchent les trottoirs et les places publiques, squattent les entrées de grands magasins". 

On ne s'étonnera pas si la description reste dans la gorge des acteurs de terrain, même si leurs critiques ne s'y réduisent pas (ci-dessous). "Procès d'intention", réplique Mme Defraigne, qui par ailleurs a modifié la donne. Dès lors que la loi-programme (fédérale) de juillet 2006 autorise l'arrestation administrative de toxicomanes sous l'influence de stupéfiants sur la voie publique (à l'instar d'alcooliques en état d'ébriété) et que sa proposition/volet police n'a jamais été discutée au Sénat, elle dépose au Parlement wallon un amendement à sa proposition/volet CPAS qui la rend autonome de la première. Y disparaissent les contraintes du texte initial, sauf à stipuler que le CPAS doit accorder l'aide urgente aux mendiants, vagabonds, toxicomanes sous influence, que lui auraient amenés policier, travailleur social, organisme agréé.

Pas de quoi désamorcer toutes les critiques. Une Ingrid Colicis (PS) y voit une logique "qui reste sécuritaire" et n'estime le débat intéressant que s'il ouvre à "travailler sur le reste" : l'aide structurelle, de deuxième ligne, s'attaquant aux causes de la précarité.

- - - - - - - - - - - 


De : Mont K'i asbl [mailto:asbl@montki.com] 
Envoyé : jeudi 25 janvier 2007 11:21
À : de BUISSERET Marie-Pierre
Objet : Demande de renseignements...
Maître,

Je vous lis régulièrement...  nous vous publions ici...
Comme vous le savez peut-être, nous défendons essentiellement la cause des sans-abri (qu'ils aient ou non des papiers)
Je cherche des renseignements concernant les sans-abri Européens.

Jusque là, nous avons toujours cru que le sort des sans-abri Européens (n'ayant pas droit au chômage) = même sort que les sans-papiers...
Oui mais... début de cette semaine (mardi, je crois) M. Fratini (un des bonzes de l'Europe) était l'invité de Jean-Pierre Jacquemin sur la Première radio... Je l'ai interrogé, concernant les sans-abri Européens en prenant l'exemple de l'ami Gino, un homme de 60 ans... Qui crève présentement à la rue, sans aucun droit... Pour cette raison qu'il est Italien et qu'il n'a jamais travaillé assez que pour avoir droit au chômage. 

La réponse de ce monsieur est interpellante...
J'avoue ne pas l'avoir bien compris  (ça semble trop beau)... Il me semble avoir compris que, en effet, les sans-abri européens auraient les mêmes droits que les Belges... Je n'ai pas bien compris parce que, juste après, il a dit que ça dépend également des lois nationales... (En tout cas, chaque fois que j'en ai parlé avec des avocats, j'ai toujours eu la même réponse : sans-abri européens = même sort que les sans-papiers !)
Toutefois, il a laissé entendre que le problème pourrait être débattu au niveau européen (Comission Européenne des Droits de l'Homme ?), mais... Au cas par cas.

Pourriez-vous, s'il vous plait, éclairer ma lanterne sur le sujet ?
Et dans le cas où ils auraient bien des droits... Où cela doit-il être débattu ? (Tribunal du Travail ? C.E. des Droits de l'Homme ?)

Merci d'avance.

Phil Lemoine
www.montki.eu

 
-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Aide sociale des européens sasn abri.

	Date: 
	Thu, 25 Jan 2007 12:37:17 +0100

	De: 
	de BUISSERET Marie-Pierre <marie-pierre.debuisseret@ecolo.be>

	Pour: 
	Mont K'i asbl <asbl@montki.com>

	Copie: 
	<a.deswaef@avowyn.be>, <jcferir@freeclinic.be>


Bonjour Monsieur Lemoine,
 

Je suis allée voir votre site: un archivage minutieux qui procure une mine d'informations... !
J'ai aussi entendu Frattini (mardi matin à l'émission de J-P Jaquemin) et ses considérations si éloignées du vécu des personnes dont il parle, ainsi que votre intervention, qui contrastait avec la sienne, parce que au contraire si proche du vécu des personnes...
 

La situation d'un européen sans abri n'est en théorie pas la même que celle d'un sans papiers, mais en pratique elle s'en différencie peu tellement il est vrai qu'il n'est pas facile pour eux d'obtenir une aide d'un CPAS...
 

Je pense que d'autres personnes que moi pourront vous donner des conseils plus précis en matière d'aide sociale pour des ressortissants européens sans abris.
Je leur envoie d'ailleurs mon mail en copie (à Jean-Christophe FERIR, Juriste à Infor Droits à Bruxelles; et à l'avocat Alexis Deswaef de Bruxelles, membre d'ATD Quart-Monde) pour vous transmettre leur adresse mail et pour qu'ils puissent également réagir à mon mail et aux imprécisions et éventuelles erreurs qu'il contiendrait.
 

Un européen, qu'il soit sans abri ou non, bénéficie de la libre circulation des personnes dans l'UE, ce qui veut dire qu'il a le droit d'effectuer des séjours touristiques à l'intérieur des Etats membres. Durant ces "courts" séjours, il se trouve en situation légale. Il a théoriquement le droit d'obtenir une aide financière au CPAS de son lieu de résidence. Etant sans abri, c'est le minimex de rue qu'il devra demander (qui a changé de nom depuis que le minimex est devenu "revenu d'intégration sociale")
Je sais que concrètement cela coince généralement et que c'est le Tribunal du travail, saisi du recours qui tranche...Dans quel sens ? Je l'ignore.
Je suppose que cela doit être lié au fait qu'un ressortissant européen, même s'il bénéficie de la libre circulation (trois mois) ne bénéficie pas d'une liberté d'établissement inconditionnelle. Pour obtenir l'établissement en Belgique, il doit entrer dans l'une des catégories prévue par le droit européen :
- Etre travailleur (avoir un ctt de travail ou une activité d'indépendant), ou retraité (bénéficier d'une pension de retraite dans un Etat membre), ou chômeur (bénéficier d'alloc de chômage dans un Etat membre), être étudiant, ou pouvoir bénéficier d'un regroupement familial v-à-vis d'un ressortissant européen.
 

Généralement, ces personnes sans abri n'étaient pas/plus en ordre dans leur pays d'origine (avec le chômage, ou la pension de retraite,...) et ne peuvent donc pas exporter leur droit en Belgique. Comme ils n'ont pas de possibilité d'emploi en Belgique et ne sont pas non plus étudiants, ni venus dans le cadre d'un regroupement familial, ils n'arrivent pas à obtenir l'établissement. Ils n'entrent dans aucune des catégories ouvrant au droit d'établissement.
Je ne sais pas s'il y a un filon quelconque (réglement européen ou jurisprudence européenne) permettant de trouver une solution. La recherche en vaut la peine. Si Jean-Christophe ou Alexis ont une réponse ou un conseil à donner à ce sujet, je suis également intéressée de le connaître...S'ils n'en ont pas, on peut essayer de trouver la réponse autrement...
 

Bien à vous,
 

Marie-Pierre
 

 

PS: Il ne faut pas m'appeler "Maître"
"Madame" ou "Marie-Pierre" c'est parfait...
 



De : front commun sdf [mailto:frontcommunsdf@hotmail.com] 
Envoyé : jeudi 25 janvier 2007 21:02
À : BRISSA Didier
Objet : tentes SDF à Liège
C'est par des amis de Solidarités Nouvelles à Charleroi, Benoît Hossey que j'ai obtenu quelqu'un de l'autre gauche de Liège qui m'a donné ton nom.
 

Tu es courant de l'action des Enfants de Donquichotte en France, bientôt à Barcelone. Depuis près d'une semaine, Denis a commencé avec des tentes à Charleroi (une vingtaine). Grâce à cette action, ils on pu interpeller les pouvoirs à Charleroi, mais également le Gouvernement wallon. Les revendications sont habituelles : les abris de nuit pour SDF, c'est une petite aspirine, le prix des loyers et le manque de logements à prix décents sont une véritable plaie dans notre monde et partout en Wallonie et Belgique. L'action "tente", même si elle est initiée par des sdf, n'est absolument pas en leur faveur uniquement. Ce sont tous les travailleurs ou sans emplois ou minimexés qui sont concernés par cette crise du logement due en grande partie aux spéculations financières.
 

A Liège, l'un ou l'autre voudraient initier à Liège, un mouvement comme à Charlroi. Malheureusement, il n'y a pas actuellement de "noyau dur" capable de s'investir à fond dans une action de longue durée. Pourtant, il nous semble qu'au début de la nouvelle législature du Conseil communal liégeois, ce serait pas mauvais de donner un coup de pied au c. de ces gens-là.
 

Donc, l'objectif de ce mail et de vous mettre au courant qu'il y a quelque chose qui se prépare par rapport au logement (mais jusqu'à présent ce ne serait qu'un petit truc un peu médiatique d'une soirée). Par contre d'autres SDF seraient plus tentés pour soit une occupation symbolique d'un logement innocupé, soit carément pour l'installation de tentes pour une nuit ou plus, mais il n'y a pas de vrais militants pour lancer et encadrer.
Si je t'en parle, c'est également pour te demander si vous avez entendu des bruits dans ce sens, si vous connaissez un groupe qui voudrait s'y mettre et/ou si et comment vous pourriez soutenir une action dans ce genre. Rien du tout de précis en ce moment.
Resto du coeur, Thermos, Germain... seraient évidemment d'accord pour soutenir, mais pas pour être "moteur".
 

Jean Peeters
http://frontsdf.be
 



De : BRISSA Didier 
Envoyé : vendredi 26 janvier 2007 9:23
À : 'front commun sdf'  -  frontcommunsdf@hotmail.com
Objet : RE: tentes SDF à Liège
Depuis le décès de Jean-Claude Bomhals, la question "logements" est un peu en déshérance en région liégeoise. Il y a cependant un groupe qui a mené plusieurs actions sur la questions du nombre de places accessibles dans les abris de nuit et sur la question du minimex de rue. Je vais essayer de la joindre pour leur transmettre ton message.
Je ne vois malheureusement pas d'autres acteurs de terrain dont les activités aient à la fois un échos publique et aillent au-delà de la charité en posant les problèmes sur un plan politique.
 

Je fais circulé et on voit ce qui revient...
 

Bàt.
 

Didier Brissa


didier.brissa@fgtb.be a écrit : 

Salut à tous les deux, 
 

Suite à la sollicitation de Jean Peters (voir plus bas) vous êtes les deux seuls relais auxquels j'ai pensé en région liégeoise. Je n'ai plus de nouvelle des activités de Germain Dufour depuis longtemps (j'ai même entendu dire qu'il ne résidait plus à Liège) - Quand aux restos du coeur ou à Thermos, je ne leurs connais que des activités de charité mais pas de volet revendicatif. J'espère que vous pourrez répondre à l'appel de Jean.
 

Si vous lancez quelque chose sur Liège, n'hésité pas à me tenir au courant, Une Autre Gauche - Liège relayera sans problème. Plus globalement, un coordination militante sur la question du logement en région liégeoise serait une initiative vraiment utile, faisant l'articulation sdf/droit au logement comme un pont entre l'action de Solidarité Nouvelle à Charleroi et celle de José Garcia du syndicat des locataires à Bruxelles. Ca vaudrait la peine qu'on en discute à l'occasion - ici je quitte ma casquette "militant à titre privé" pour reprendre ma casquette "professionnelle" : la commission des travailleurs sans emploi de la FGTB serait sans doute partie prenante pour participer à une coordination large sur la question "logement".
 

Bien à vous,
 

Didier Brissa, 
Une Autre Gauche - Liège
 

NB : Pour des messages ultérieurs à caractère militant, pourriez-vous utiliser plutôt une de mes adresses e-mail privées plutôt que mon adresse professionnelle, merci d'avance : didier.brissa@agora.eu.org - didier.brissa@teledisnet.be 

-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Re: TR: tentes SDF à Liège

	Date: 
	Sat, 27 Jan 2007 10:43:02 +0100

	De: 
	Mont K'i asbl <asbl@montki.com>

	Pour: 
	didier.brissa@teledisnet.be

	Références: 
	<FAD0FEC34D88B744B119FAEBAE582605391971@t00mse01.fed.diva.net>




Salut Didier,


En attaché, tu trouveras le texte que j'ai écrit à Cornil : J'ai travaillé huit jours là-dessus, il s'agit de mon point de vue destiné au Sénat (bien sûr en sachant qu'on est tous d'accord concernant Cornil)

Puisque ça semble tout bien parti pour qu'on travaille ensemble sur ce coup-là, il est peut-être utile... non pas que je te raconte les détails d'une guéguerre de récréation mais enfin disons : des différends dans leur grandes lignes, entre les gens qui doivent être réglés. Le tout gros problème c'est que la grande spécialité de Jean est d'écouter les gens... De se poser comme porte-parole... Et puis de parler exactement comme lui tout seul sent les choses ! (Et cela quand on travaille en groupe, c'est tout simplement inacceptable)


Le bon exemple est ce mail : C'est maintenant un an et demi que nous sommes en froid, Jean et moi.  Seulement, nous sommes tous les deux coincés et obligés de travailler ensemble : moi, parce que... Vu le combat, vu nos forces... Nous sommes obligés de faire bloc -que cela me plaise ou non, des compromis doivent être trouvés pour que l'union soit réalisée et que nous parlions d'une même voix (mais la voix commune... Pas seulement celle de Jean). Lui, parce qu'il n'a pas le choix s'il veut travailler avec Philippe (De Craene du DAK à Anvers) ; Il a essayé en prétextant que la situation à Anvers et à Liège n'était pas comparable et que c'est pourquoi le Front était d'humeur à soutenir le combat d'Anvers, mais pas celui de Liège. Philippe lui a bien dit que c'était le même problème et qu'il lui laissait le choix entre soutenir les deux ou aucun des deux.

Philippe fait office d'interface entre nous (Jean et moi) et parle pour moi aux réunion du Front (voir ici) ; ce présent mail prouve bien que j'ai raison de me méfier de Jean : Face à Philippe, il dit : "OK, on met nos différends perso de côté et on bosse avec Phil Lemoine"... Puis dés que Philippe a le dos tourné, il t'écrit à toi, sans savoir que tu nous connais, et parle comme si je n'existais pas... Ce n'est pas correct.

Je suis le premier à dire que le Front Commun SDF doit être partie prenante à l'action liégeoise mais je refuserai d'emblée (si ça se présentait) que Jean en soit le porte-parole...
(Quant à Patrick Lebrun, Vincent et moi sommes catégoriques à son sujet : On ne veut pas de lui. Ici et ici, tu trouveras le P.V. du C.A. de Mont K'i qui explique pourquoi on l'a viré (ce dont on parle, c'est presque des détails par rapport à ce qu'on a vraiment à lui reprocher... mais, pour l'heure, c'est seulement ce qu'on sait prouver et puisque ça suffit amplement...) j'en parle vu qu'il est dans les petits papiers de Jean... Si Jean vient, il y a de forte chance pour qu'il essaie de venir aussi. J'ai téléphoné à Philippe pour lui expliquer le problème et qu'il puisse l'expliquer avec ses mots à Jean. Quand je dis qu'il faut travailler tout le monde ensemble, j'entends : Entre gens "normaux". Ni profiteurs de misère, ni facho.)

Ces choses indispensables à dire étant dites, ma foi... Je le sens vraiment bien.

Après t'avoir téléphoné hier, avec Vincent on reparlait du squat de la rue du Lombard. On a perdu la première manche sur ce coup-là... Mais la maison appartenait à de gros promoteurs ; Elle a été rachetée depuis par la Ville... Et qui plus est, ils n'ont pas prévu d'y faire es travaux avant 2008. Réintégrer les lieux, forts de notre expérience, et avec préparation... Et encadré, dans une structure digne de ce nom... D'après moi, ce ne peut être que tout bon !


J'ai hâte qu'on s'y mette !


Bonne journée, bon w-e !

Phil


06/02/07
A la veille de l’entretien avec Cornil, j’obtiens l’hexagramme 17, La Suite, avec les traits : 3, 4, 5 et 6.

(Voir ici, le tirage d’origine, et là, sur Mont K’i pour un confort de lecture —Attention que sur Mont K’i, tous les traits sont présents… En l’occurrence, les deux premiers ne sont pas à lire, Dieu merci pour le deuxième)

Je cite ici le six en haut :
Six en haut signifie :

Il rencontre une ferme allégeance et s'y trouve encore lié.
Le roi le présente à la montagne occidentale. 

Il s'agit d'un homme qui, en ce qui concerne sa propre personne, a déjà laissé derrière lui les agitations du monde, un très grand sage par conséquent. 

Mais voici que survient à sa suite quelqu'un qui le comprend et ne le laisse pas aller. 

Le sage revient donc une fois encore dans le monde et aide cet homme dans son travail. Ainsi prend naissance un lien de nature éternelle.

La comparaison est empruntée à la dynastie des Tchéou.
Cette dynastie honorait les serviteurs méritants en leur donnant une place dans le temple des ancêtres du souverain. Un tel homme prenait ainsi part au destin de la maison régnante.
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Six en haut signifie :

Il rencontre une ferme allégeance et s'y trouve encore lié.
Le roi le présente à la montagne occidentale.
« Il rencontre une ferme allégeance ». Au sommet il finit. 

Le trait est au sommet sans autre trait devant lui qui doive être suivi. Par suite il se retire du monde. Mais il est ramené par la ferme allégeance au maître, le neuf à la cinquième place. 

La montagne occidentale est suggérée par le trigramme nucléaire Ken, la montagne, et par le trigramme supérieur Touei qui se trouve à l'ouest.

La montagne occidentale étant bien entendu le Mont K’i, comme expliqué ici… Comparez les deux textes…
Six à la quatrième place signifie :

Le roi le présente à la montagne K'i. Fortune.
Pas de blâme. 

Le mont K'i est situé à l'ouest de la Chine au pays d'origine du roi Wen dont le fils, le duc de Tchéou, est l'auteur des sentences qui accompagnent les différents traits. C'est un souvenir de l'époque de l'avènement de la dynastie Tchéou. 

Les grands alliés du roi Wen furent alors présentés au dieu de sa montagne natale et ils reçurent leur place auprès du souverain dans la salle des ancêtres. On montre ici un stade où la poussée vers le haut a atteint son but. On est glorifié devant les hommes et les dieux, et l'on est reçu dans le cercle de ceux sur qui repose la vie spirituelle de la nation. On est ainsi revêtu d'une importance durable et inaccessible au temps.
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Six à la quatrième place :


a) Le roi le présente à la montagne K'i. Fortune. Pas de blâme.
b) « Le roi le présente à la montagne K'i ». C'est la voie de celui qui est plein d'abandon.

Le trait est faible à une place faible. Il se tient au sommet du trigramme nucléaire Touei qui signifie l'ouest et peut ainsi indiquer le mont K'i. Le roi est le six à la cinquième place, le quatrième trait représente le ministre. 

Le roi est de même nature que lui, c'est pourquoi il lui ménage la possibilité d'agir


-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Concernant les curés et les sans-abri

	Date: 
	Thu, 08 Feb 2007 08:52:23 +0100

	De: 
	Mont K'i asbl <asbl@montki.com>

	Pour: 
	mgrjousten@evechedeliege.be




Monseigneur,

J'ai déjà eu l'occasion de prendre contact avec vous, lors de l'occupation du squat de la rue du Lombard, occupé par des sans-papiers... Vous étiez intervenu auprès du bourgmestre, et je vous en remercie encore. Vous n'aviez rien pu faire... Mais bon ces gens-là n'ont aucun respect pour les valeurs morales (Même après intervention du Roi, ils nous avaient ri au nez !)

Ici, je viens vous parler d'un fait précis qui concerne le curé de la rue St Gilles à Liège.

(Visiblement, et après une courte enquête, j'ai trouvé ceci : 

	St-Gilles
	

	 
	Adresse de la paroisse:

4000 
Tél: 
Fax: 
	Curé de la paroisse:
Boron Martin
28, Cour St-Gilles 28
4000 Liège
Tél: 04/278.41.71


(sur cette page))


Voici les faits : 

Ce type, visiblement le curé de la paroisse, chasse les sans-abri (qui ont eu la mauvaise idée de venir s'abriter sur les bas côtés de l'église) à coup de tuyau d'arrosage !  Vous m'avez bien lu : il vient à l'aube et chasse les gens en les arrosant. Maintenant c'est l'hiver, ça gèle. Autrement dit, une telle manière de faire est susceptible de tuer les gens (déjà qu'ils n'ont d'autre choix que de dormir dehors... Mais si en plus on les arrose et vu qu'ils n'ont pas la possibilité de se changer... Pour peu qu'il gèle : il y a des cadavres dans l'air...) Maintenant, le mot est passé entre eux et donc on peut espérer que la majorité des personnes fuiront cette église, de même que les flics et les vlaams-blocs FN !

La personne qui a été ainsi arrosée (et qui m'a rapporté les faits) s'est retourné vers votre curé pour lui demander : "Toi, tu travailles pour Dieu ou pour le diable ?")
Je vous demande de prendre les mesures les plus fermes contre cet individu, ce suppôt de satan, qui non content de se rendre gravement nuisible salit l'image de l'Eglise et par là même celle de Jésus.


Je vous prie d'agréer Monseigneur, l'expression de mes plus respectueuses salutations


Phil Lemoine

www.montki.eu
(00 33 3 61.50.19.00)

Qui je suis… 

Je m’appelle Phil Lemoine. Je suis aède…

Tandis que le poète traite des histoires des hommes, l’aède lui, chante les affaires des hommes en sachant qu’elles ne sont jamais que les conséquences des histoires des dieux…

C’est moi qui ai l’honneur d’être le « rassembleur-auteur » de « de l’Ancre à l’Arbre »…

« de l’Ancre à l’Arbre » en termes « Petit Lenormand » : cela signifie : La foi soulève les montagne !

Il faut que je vous dise aussi que je suis un traqueur…

[« D’un point de vue strictement personnel, j’estime que la poésie   n’a de sens que dans la démarche  “tâche de sorcellerie”. Traquer dans l’espoir de trouver le véritable silence : condition sine qua non afin de rêver le vol de l’albatros. Ou : “déplacer mon point d’assemblage” jusqu’à la position “vol de l’albatros”... Tel est mon ultime souhait personnel. C’est pourquoi je jette à l’eau ce clavier-pirogue au sillon des embarcations  lunaires et oniriques qui tracent courant de ce fleuve de vie... pourvu que le voyage s’appelle traquer... 
Pour se faire, il est indispensable de pratiquer avec assiduité les quatre dispositions du traqueur, qui sont : l’implacabilité, la ruse, la patience et la gentillesse... 
L’implacabilité : le contraire de l’apitoiement sur soi-même...
La ruse, le contraire du calcul...
La patience : le contraire de l’immobilisme...
Et la gentillesse : le contraire de l’opportunisme.
—  « Le tout premier principe de l’art du traqueur  réside dans le fait qu’un guerrier se traque lui-même. Il se traque implacablement, avec ruse, avec patience et gentiment. »
      J’eus envie de rire mais il ne m’en laissa pas le temps. Il définit l’art du traqueur comme l’art de se servir du comportement par des moyens originaux en vue d’objectifs spécifiques. Il me dit que le comportement humain normal, dans le monde de la vie quotidienne, relevait de la routine. Tout comportement en rupture avec la routine provoquait un effet inhabituel que cherchaient les sorciers, parce qu’il était cumulatif.
      Il m’expliqua que les sorciers voyants des temps anciens, par leur voir, avaient d’abord remarqué qu’un comportement inhabituel  provoquait un tremblement du point d’assemblage. Ils découvrirent bientôt que si un comportement inhabituel était pratiqué systématiquement et dirigé judicieusement, il finissait par contraindre le point d’assemblage à se déplacer.
      Il souligna plusieurs fois que la connaissance la plus perfectionnée que possédaient les sorciers était celle de nos ressources en tant qu’êtres perceptifs, ainsi que la conscience du fait que le contenu de la perception dépendait de la position du point d’assemblage.
—  « Le véritable défi, pour ces sorciers voyants, poursuivit don Juan, consistait à trouver un système de comportement qui ne fût ni insignifiant ni capricieux, mais qui combinât la moralité et le sens de la beauté, ce qui différencie les sorciers voyants des simples sorcières. »
—  « Toute personne qui réussit à déplacer son point d’assemblage vers une position nouvelle est un sorcier, continua don Juan. Et, à partir de cette position nouvelle, il peut faire toutes sortes de bonnes et de mauvaises choses envers ses frères humains. Être sorcier, cela peut donc être comme être boulanger ou cordonnier. La quête des sorciers voyants consiste à dépasser cette attitude. Et,  pour cela, ils ont besoin de moralité et de beauté. » 
      Il me dit que pour les sorciers, l’art du traqueur était la fondation sur laquelle tout ce qu’ils faisaient était bâti.
—  « Certains sorciers contestent le terme de traquer, poursuivit-il, mais ce mot s’est présenté parce qu’il implique un comportement clandestin. »
—  « On emploi aussi l’expression “art d’observer furtivement”, mais cette expression est également malvenue. Nous-mêmes, parce que nous n’avons pas un caractère militant, nous l’appelons l’art de la folie contrôlée. On peut l’appeler comme on voudra. Mais nous continuerons à parler de l’art du traqueur car il est facile de dire traqueur et, comme le disait mon benefactor,  si mal aisé de dire “agent de folie contrôlée”.
      L’allusion à leur benefactor les fit rire comme des enfants. »
« La ruse de l’Esprit » dans « La force du silence »
Carlos Castaneda
      Je suis intimement convaincu du fait que l’intention  dirige notre raison...  “L’art du traqueur est la fondation...” très justement, parce qu’il rend l’intention inflexible. Je suis intimement convaincu du fait que le monde va aussi mal qu’il ne va, parce que le monde lui-même en a l’intention... (Chants de Savane, extrait de l’intro)]
Mais de même, je suis intimement convaincu qu’il est possible de diriger judicieusement sa vie… Si on en a l’intention inflexible…

C’est ça, notamment les « balises » : La conscience du fait que l’on est maître de soi… Cette maîtrise de soi est en elle-même graine de toute bonne chose pour l’avenir… Si l’on n’est pas maître de soi, alors on est comme une feuille à la merci du vent et en droit de se demander  « Qu’est-ce qui va m’arriver ? » 

Ce que je propose…
Si vous me demandez « Qu’est-ce qui va m’arriver ? » Je vous répondrai que je n’en sais rien ! En revanche, ce que je sais c’est que toutes les réponses que vous vous posez sur vous-même, se trouvent en vous ! Tout ce que je peux vous aider à faire c’est de baliser le chemin, du mieux que je peux, jusqu’à la réponse. (Dont le but finalement, dans un sens ou dans l’autre, est de vous aider à vivre)

Demander « Qu’est-ce qui va m’arriver ? » signifie donc que vous n’êtes pas maître de vous-même ni de vos faits et gestes… Ceux qui le sont, demandent : « Comment faire pour qu’il m’arrive ceci ? » Voilà la première vraie question. Qui appelle en général des réponses somme toute assez simples et que l’on peut résumer comme suit : le courage de vivre…

LA question est de savoir quand, précisément, bouger les pions… Le cours des saisons de la vie d’un homme n’est pas visible comme le sont les saisons de la nature.

Imaginez un cultivateur : il a de la terre, des graines, des outils pour planter… Et pourtant, il reste tranquille dans son fauteuil… Un extra-terrestre serait en droit de lui poser la question : « Qu’est-ce que t’attends pour te mettre au boulot ? » Et lui de répondre qu’on est le 15 décembre et que ce n’est pas le bon moment… Pour dire qu’au niveau de la nature, ce genre de chose est évident. Chez l’homme ça l’est beaucoup moins. Un mec comme Rimbaud a tout dit avant d’avoir eu 18 ans. D’autres donnent le meilleur d’eux-mêmes lors de leur crépuscule… Et quand bien même quelqu’un est prêt, si son projet n’est pas en phase avec la saison du monde… non, ça n’ira pas.

Voyez ce genre de trait : 

Le ciel et la terre ne s'unissent pas :
image de la STAGNATION.
Ainsi l'homme noble se retire dans sa valeur intime pour sortir des difficultés.
Il ne permet pas qu'on le gratifie de revenus.

Lorsque la défiance mutuelle règne dans la vie publique par suite de l'influence exercée par les hommes vulgaires, une activité fructueuse est impossible parce que les bases sont erronées. C'est pourquoi l'homme noble sait ce qu'il a à faire en de telles circonstances. Il ne se laisse pas séduire par des propositions brillantes l'invitant à participer aux affaires publiques: celles-ci ne seraient que périlleuses pour lui, car il ne peut faire sienne la mesquinerie des autres. C'est pourquoi il cache son mérite et se retire dans le secret.

Face à une telle sentence… Rien à faire ! Aussi bien prêt que vous le soyez… Aussi motivé… Aussi, aussi… : Rien à faire !

Autre chose que la vie m’a bien enseignée : à chaque pièce, il y a deux faces. Parfois, on se fout sa vie en l’air parce qu’on ne considère qu’une seule face de la pièce, une seule façon de considérer les choses… Pourtant, le temps nous enseigne que c’est seulement à la fin de la vie qu’on peut en faire un vrai bilan. Quelqu’un peut ainsi être au bord du suicide suite à une rupture… Alors qu’en réalité c’est une véritable aubaine… Parce que sans cette rupture, la personne n’aurait pas rencontré celle qui lui était finalement destinée… Comment savoir ça, avant d’être arrivé au bout ? C’est pour ça : l’art de relativiser est absolument nécessaire à qui travaille à la maîtrise de soi…



-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Contact

	Date: 
	Tue, 13 Feb 2007 00:22:20 +0100

	De: 
	Jean-Luc Saive <jlsaive@hotmail.com>

	Pour: 
	asbl@montki.com


Bonjour Philippe,


Imagine deux amis d'enfance: Noémie (24) et Jean-luc (29). Elle se demande 
que faire de sa vie avec un diplôme de psycho en poche et lui travaille et 
s'en sort, mais se cherche toujours.


Ils se retrouvent à Liège chez ce dernier pour discuter du sort des 
sans-abris (et pourquoi pas?). Peut-être peuvent-ils faire quelque chose 
(même dérisoire) à leurs heures perdues.


Après courte enquête sur le net, ils tombent sur une fantastique vidéo où il 
y a un drôle de monsieur avec un chapeau qui parle (le monsieur, pas le 
chapeau).

Une seule pensée leur vient à l'esprit: si l'on veut avancer, il FAUT 
rencontrer ce mec !


C'est ce que nous te proposons, si le coeur t'en dit.

Il y autre chose dont j'aimerais discuter: ce lien avec les arts 
divinatoires... Il m'a fallu un temps pour m'en remettre.


A bientôt j'espère,


Jean-Luc
jlsaive@hotmail.com


-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Re: Contact

	Date: 
	Tue, 13 Feb 2007 12:46:19 +0100

	De: 
	Mont K'i asbl <asbl@montki.com>

	Pour: 
	Jean-Luc Saive <jlsaive@hotmail.com>

	Références: 
	<BAY119-F3736CEAC3FD499927DDC7A1910@phx.gbl>




Salut Jean-Luc,


Merci pour ton mail !


Je viens d'écrire le texte en attaché... Pour un sénateur de la majorité (qui ne le lira sans doute pas... dommage : c'est un bon condensé de ce que je pense sur le sujet...)


Si vous voulez faire quelque chose pour les sans-abri... à mon avis, tout dépend si votre approche est sociale ou politique, disons...

Si vous voulez consacrer quelques heures par mois à aider les personnes au quotidien, je vous recommande Thermos (là vous pouvez choisir entre l'abri de nuit ou la distribution des repas)
Nous-autre, on est plus politico-juridique... Nous cherchons plutôt à convaincre les gens à faire valoir leurs droits devant le tribunal, par exemple...

[à vrai dire s'il est une chose que je voudrais que quelqu'un fasse, c'est aller voir Gino de temps en temps

: 
J'ai pris contact avec Pierre Limme (le responsable de l'abri de nuit Thermos) pour que Gino soit accepté le plus possible et il m'a assuré que jusque fin mars en tout cas, il n'y aurait pas de problème... Sauf que Gino ne veut pas y aller (il a ses raisons, elles sont fort longues... Mais si vous êtes psy, je suis OK pour qu'on en cause... De ces choses qui font que le pouvoir peut ainsi si rapidement conclure au fait que c'est la personne elle-même qui refuse d'être aidée... vaste débat !)

Qui plus est : il n'a aucun droit, hormis l'aide médicale (il reçoit 0€ 0 centimes... Et n'a pas droit au resto du coeur)

Quand je suis à Liège, je vais lui apporter ce que je peux...

Si vous pouviez passer à l'occasion pour lui filer idéalement un petit billet, sinon de quoi manger... Ce serait super ! Le but étant de parvenir à le convaincre d'essayer à nouveau de retourner à l'hôpital (cure alcool) ; je me fais un sang d'encre pour lui.
(On va réintroduire une demande de bourse à la fondation Roi Baudouin pour pouvoir l'engager le temps à ce qu'il retrouve ses droits au chômage... Seule solution pour lui... Mais bon... Si ça marche on a les sous début juillet...)

Gino se trouve aux alentours du pont d'Avroy... Rue St Gilles (en ce moment, il se réfugie l'après-midi dans le salon lavoir en face de la poste, à côté du tribunal...)
C'est un homme de 50 ans, assez corpulent avec des cheveux gris et une barbichette clairsemée...]

Et voilà. Sinon à part ça, il y a une ébauche de contact avec la FGTB... L'idée étant de mener des actions type "Don Quichotte"... Peut-être pas sous la forme "tentes" mais plutôt : occupation de bâtiments publics inoccupés...


Quant à l'art divinatoire... c'est mon côté "culturel" de "citoyen culturel-militant"...
J'ai bien avancé dans mon petit Lemoine...

Depuis ce w-e, j'ai même un petit forum où j'essaie d'inviter les personnes à suivre les sages conseils du Yi King... 

Oui, c'est comme ça... (plus efficace que de vouloir faire appliquer les lois ! :-D )

http://aeris.actifforum.com/Les-autres-jeux-c4/Le-petit-lemoine-f47.htm

Je vous souhaite une bonne journée,

Au plaisir de vous lire


Phil
www.montki.eu

-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Ca se précise :)

	Date: 
	Tue, 13 Feb 2007 13:57:22 +0100

	De: 
	Jean-Luc Saive <jlsaive@hotmail.com>

	Pour: 
	asbl@montki.com


Super ! Merci pour ta réponse.


Au sujet des arts divinatoires, je voulais en fait te parler de... 
synchronicité.


Si je te disais que j'habite à moins de 20 mètres du ce lavoir et que ma vie 
a pris un tournant depuis une expérience particulière qui m'est arrivée il y 
a +/- 2 ans.

Je fréquente d'ailleurs depuis 1 an un forum lié à l'invisible.


Je connais quelques sans-abri du quartier (que j'habite depuis 3 ans), mais 
je n'ai jamais parlé à Gino (que je dois forcément connaître de vue).


J'ai envoyé copie de ta réponse à Noémie et nous allons voir concrètement ce 
que nous pouvons faire pour lui. Ce sera notre premier défi ;) Merci.


Au plaisir de te lire,


Jean-Luc.
(Architecte et psychologue à 2 balles ;))

14/02/07



Sénateur Cornil a écrit : 

Cher Monsieur Lemoine,
 

J'ai été ravi de vous voir la semaine dernière et de commencer un dialogue avec vous...  N'hésitez pas à me faire signe quand vous êtes de passage en Belgique.
 

Bien à vous
 

Jean Cornil
 

Cher Monsieur,


Je vous remercie de m'avoir si bien reçu... Et encore désolé pour le retard.


Cela dit, je ne vous cacherai pas mon inquiétude :


Chaque mauvaise nouvelle provient du monde politico-judiciaire (pour moi, l'activité des gens de pouvoir, dont vous êtes, devraient être d'organiser la vie de façon à prendre soin des gens dont ils ont la responsabilité... Or, force est de constater que chaque acte, ou presque, vise à nuire à l'individu... )

[Les rares bonnes choses viennent des gens eux-mêmes, pour leur semblables... par devoir... moi je dirais "chrétien" mais disons tout simplement "humain" (ainsi hier, ce petit couple qui a écrit pour demander ce qu'ils pouvaient faire ? Je les ai branché sur Gino (mon ami Européen sans aucun droit) et ils m'ont répondu que c'était OK, ils feront ce qu'ils pourront pour lui.)]


Un simple exemple : aux informations, c'est tous les jours que les gens se plaignent du manque de personnel -que ce soit au niveau des prisons, des soins de santé, de l'enseignement, etc, etc- Mais l'Etat n'engage pas (normal : avec quel argent ? dettes et intérêts confondus, c'est peut-être les deux tiers du budget du pays qui vont dans les poches des banquiers !) Non seulement l'Etat n'engage pas mais qui plus est travaille à transformer les demandeurs d'emploi en clochards (cela, juste pour plaire à Monsieur Leterme... afin que l'emploi ne soit pas régionalisé !) Donc : non content de manquer à tous leurs devoirs, ils se rendent seulement nuisibles à la population... 

Je suis heureux de vous avoir rencontré, ainsi je sais qu'il existe des Êtres Humains au sein de votre parti... Mais permettez-moi d'exprimer franchement mon point de vue : Vous m'avez dit que lorsque vous rencontrerez Claude Emonts, vous lui direz deux mots (concernant l'aide de 34,71€/semaine pour les SDF Belges et rien du tout pour les Européens...) Moi je pense que si vous lui parlez, même sur le ton le plus ferme, il se contentera de vous asséner son plus large sourire et de vous déclarer tout en vous tapotant l'épaule : "t'es un vrai Socialiste, toi !", puis de se tirer fissa et de se demander : "Qu'est-ce qu'y m'veux, çui-là ?"

Et ce sera point barre.  
Pourtant ces gens violent la loi, quotidiennement… Non assistance à personnes en danger, ayant entraîné maintes fois la mort… mais ça va, ce n’est pas grave…  Ont-ils volé de l’argent public ? Non, ils laissent juste crever les gens à la rue… Ah bon, alors ce n’est pas grave !

Ce que je vous demande de comprendre c'est que si vous êtes un authentique Socialiste, de l'école Jaurès dirons-nous...


[Jaurès, ce grand rassembleur... qui fait que vous pouvez travailler tout en étant dans le même parti que des gens comme Emonts ou Onkelinx... Pour ma part, je suis Socialiste aussi, mais de l'école Kazantzaki... -À son sujet, je vous recommande, pour les vacances, "Le Christ Recrucifié"... Si c'était moi qui décidais, ce livre serait imposé comme examen d'entrée à tout qui souhaite faire science po... Mais bon, je m'égare...]


Il n'empêche que toutes les véritables décisions du Pari Socialiste... Sont des actes de droite... Ne vous en déplaise ! (Et puis si ça se trouve, c'est à vous que pense Guy Bedos lorsqu'il parle des « Socialistes de gauche »...)


Je ne pense pas que du mal d'un Christian Dupont (mais je lui reproche en tout cas de protéger Emonts)


Mais une Christiane Vienne, un Claude Emonts ou un Philippe Courard sont des véritables ennemis du Socialisme... (Et de la vie tout court, du reste) Et c'est pourtant bien eux qui décident... 


Aussi vous pouvez compter sur moi si je peux réellement rendre service (même un petit service) à la société avec les compétences qui sont les miennes... en participant au débat… Mais si c'est pour perdre mon temps, comme je crains que ce soit le cas,  alors j'aime mieux me consacrer à la poésie, c'est sûr !
En l’occurrence, je vous demande de m’aider à donner vie au projet de vie pour les sans-abri. N’y aurait-t-il pas moyen (via l’IEV par exemple ou commission parlementaire) de créer un groupe de travail constitué au moins d’un économiste et d’un juriste, afin de transformer ce bon projet qui pour l’heure est expliqué de la façon la plus simple, en un véritable texte politique…  Si oui, vous pouvez compter sur moi pour y travailler full time bénévolement…
Mais je sais déjà que les Socialistes qui décident, n’en veulent absolument pas des vraies solutions… Et je crains que d’une façon générale au sein du PS, si vous appréciez ma vision des choses sur le sujet… vous ne fassiez figure d’exception !

Dans l’attente de vous lire, je vous souhaite bien des choses en tous cas !
Phil Lemoine

www.montki.eu


-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	RE:

	Date: 
	Wed, 14 Feb 2007 16:43:00 +0100

	De: 
	Sénateur Cornil <cornil@senators.senate.be>

	Pour: 
	Mont K'i asbl <asbl@montki.com>


Un grand merci pour votre gentillesse.... Faites-moi signe quand vous passez en Belgique...
 

Au plaisir de vous revoir
 

Bien à vous

Jean Cornil

Cher Philippe,

Il y a des jours, je te l’avoue, où tout cela serait plus simple dans mon salon, ou le tien.. au choix… Sorry, mais moi, et je ne pense pas qu’il s’agisse du plus mauvais des moyens, je fonctionne avant tout, et peut-être pour finir, dans la proximité. Exemple : la semaine prochaine, je m’occupe d’apprendre le français à des réfugiés économico-politiques à raison de trois soirs semaines ; depuis la semaine passée, je réinsère « linguistiquement » des secondes générations pour leur faire accéder à l’enseignement supérieur et/ou universitaire. Bref, à ma mesure, je donne… et je peux te dire qu’ils reçoivent… Plus je ne peux… Le sentiment, qu’à ma mesure, je déplace des montagnes.. La certitude aussi… quand il s’agit de ma mesure… Je ne suis qu’un petit rouage athée chrétien et je n’ai pas le sentiment qu’il faille être davantage… A la mesure de l’humain… 

Mis à part ça, j’ai un cul, un foie et une rate. C’est par là que j’ai commencé et il est des charités de soi à bien ordonner pour conserver des caps… et l’éthique, et des dons de soi bien orientés…  

K.

03/04/07

Salut Didier,

Je constate avec plaisir que tu es l'une des personnes de contact pour l'autre gauche... super ! 
En fait, en sortant de chez toi, hier, je suis tombé sur Simon qui récoltait des signatures pour CAP (anciennement MAS, si j'ai bien compris... A moins que ce ne soit Jean Peltier qui ait changé de parti ?) En tout cas, je lui ai parlé à lui aussi de ce que j'ai dans la tête et lui ai envoyé le texte ci-dessous.

En fait, à l'autre gauche, je m'adresse pour trouver des personnes qui soient préoccupées par le sujet et ok pour donner un peu (ou beaucoup !) de leur temps pour réaliser le projet.
à la FGTB, ce que j'ai à demander, idéalement ce serait ceci : lorsque la personne entre dans notre maison, en même temps, elle s'affilie à la FGTB qui la prend en charge alors, vis à vis du CPAS... Exactement comme vous agissez vis à vis de l'ONEM pour le TSE...
+ naturellement une aide logistique, dans la mesure de vos moyens (je sais que vous êtes très pauvres :-D ) mais par exemple, si on opte pour une solution légale (avec paiement du loyer...) Que vous soyez ok pour soutenir le projet dans la demande de bourse à la Fondation Roi Baudoin...

Vu que nous avons rdv mardi 13 au matin à la fgtb, j'ai proposé à Simon une réunion le 12 pour qu'on puisse voir un peu quoi. Cela dit, on pourrait peut-être ne faire qu'une seule réunion où tout le monde intéressé par le sujet pourrait venir... Qu'en penses-tu ?

Bon w-e

Phil

La première idée : 
 
Régler le problème du sans-abrisme de l’urgence jusqu’au long terme. 
Au moins concrètement pour un certain nombre de personnes et d’un point de vue intellectuel, afin de montrer la marche à suivre… comme expliqué plus bas.
 
Fort de notre expérience de la rue du Lombard, où, pris au dépourvu, nous avons fait ce que nous avons pu, soit nous contenter de gérer la misère au quotidien… Sans aucune réflexion préalable quant au fonctionnement, ou aux objectifs (au départ, on avait juste une famille avec deux enfants, dont un bébé sur les bras, sans autre solution…) Nous nous sommes d’abord retrouvés dans cette situation, exprimée dans ce film avant de vivre l’enfer que cet interview dépeint… Nous savons donc pertinemment ce que nous ne voulons plus jamais faire.
 
Ce que nous voulons : 
 
Ce que nous voulons, c’est une maison où nous hébergerons les personnes en nombre humainement gérable… Jusqu’à la véritable résolution du problème. (Lorsqu’une personne sort de notre maison pour aller dans son propre logement, une autre prend sa place)
 
Concrètement, il faut d’abord un nombre acceptable de personnes motivées à soutenir le projet. J’estime que 14 personnes est un strict minimum (7 équipes de 2 personnes présentes un jour/semaine —pour comparaison, à Thermos : une nuit toutes les 2 semaines est le minimum qui soit demandé aux bénévoles) ;
 
La personne qui souhaite être abritée chez nous, doit avoir, en réalité, le souhait de régler son problème d’une façon générale. Pas seulement pour la nuit…
 
A ce titre, elle passe un contrat avec nous : nous apportons l’aide d’urgence en hébergeant la personne, le temps nécessaire à la résolution de son problème ; nous accompagnons, voire représentons, la personne dans toute démarche administrative et juridique et nous apportons soutien moral et psychologique. En contrepartie, la personne s’engage à respecter le règlement d’ordre intérieur, elle signe d’emblée une procuration (pour les démarches administratives et juridiques) —Idéalement, en fonction de ce qui sera possible d’obtenir du syndicat, elle s’affilie à la FGTB qui prend alors le relais pour toute question d’ordre administratif et juridique— nous laissant nous occuper des problèmes moraux et psychologiques… Soit que la personne retrouve confiance en elle et considération pour elle-même. 
 
In fine (qui dépend d’une personne à l’autre) notre hôte ne nous quitte que pour une véritable solution : soit un logement digne de ce nom. La maison doit servir de sas entre la rue et le logement. La société (via le CPAS) contraint la personne à passer de la rue au logement, sans transition… Ce qui est humainement impossible. Il faut que la personne puisse commencer par se dire : « OK, l’enfer est fini. Je vais pouvoir souffler cinq minutes… » Cela avant qu’elle puisse envisager de se reconstruire. Chaque chose doit se faire en son temps… Que ne permet pas la société. C’est pourquoi, ce que nous proposons est si important car il se veut le chaînon manquant à la reconstruction de soi… condition sine qua non à la (ré) intégration sociale…
 
Ce que nous voulons, c’est faire un véritable travail. Si, pour y arriver, nous ne pouvons nous occuper que de cinq personnes à la fois… Eh bien, ce sera cinq personnes… Mais cinq personnes, cinq problèmes réellement réglés, c’est tellement mieux que zéro !
 
C’est ainsi que nous voyons les choses.
 
Concernant la maison :
 
L’idée du projet revient sur la table suite à ce qui est en train de se passer en France. La semaine passée, pour ne citer que cet exemple, le Premier Ministre Français était l’invité du JT de France2… Les trois quart de ce qu’il a dit concernaient les sans-abri : ouverture de cent lits au fort de Nogent et surtout la loi du logement opposable… Enorme avancée sociale ! (Vu le contexte qui est le nôtre) Or, ce type, Dominique De Villepin, il est de l’UMP… soit le parti du Sarkozy !  Force donc est de constater que ces braves gens-là sont plus à gauche que notre PS Belge !!! (C’est ça le précepte !)
 
C’est pourquoi, la première idée était de réintégrer le squat de la rue du Lombard (par rapport à quand nous étions dedans, l’élément majeur qui a changé c’est que le bâtiment appartient maintenant à la Ville… qui n’a, d’autre part, nullement l’intention d’y faire quoique ce soit dedans avant 2008)… Symboliquement, la réintégration du squat peut être une bonne idée en vue de revendiquer un réajustement de la situation belge sur le modèle français.
 
Cela dit —et sans parler des problèmes liés directement au fait que nous squatterions alors illégalement un bâtiment public— si nous arrivons à quelque chose (loi du logement opposable ou autre)… Sans notre solution « chaînon manquant » dont j’ai parlé plus haut… La belle affaire, j’ai envie de dire ! À quoi sert, en effet, que l’individu ait enfin son logement, s’il n’est pas en mesure de le gérer au quotidien ? Tandis que si nous réglons concrètement le problème des personnes dont nous nous occupons, par le biais de notre maison (qu’on pourrait occuper légalement —Exemple : on paie le loyer avec une bourse obtenue du Fonds Pauvreté de la Fondation Roi Baudouin…— ça veut dire qu’on n’a pas à gâcher notre énergie sur la problématique liée au squat et qu’on peut l’utiliser à notre objectif number one : régler le problème des gens. La démarche est belle et bien politique dans la mesure où l’action resitue correctement les choses telles qu’elles sont ainsi que ce qui doit être fait pour remédier à cette plaie purulente de la société qu’est le sans-abrisme.
 
LE problème majeur étant la façon dont la société perçoit les choses. Voyez à cette adresse, une plainte contre Yvon Henry (Coordinateur Général du Relais Social à Claude Emonts, son supérieur), particulièrement éloquente pour qui souhaite comprendre leur façon de percevoir les choses. 
Alors qu’en réalité, il faut savoir que la toute première raison pour laquelle la personne est sans-abri (et cela, je l’ai constaté dans plus de 75% des cas), c’est qu’elle souffre d’un handicap. Un handicap social. Les solutions matérielles à elles seules ne peuvent suffire —quand bien même seraient-ils ok pour les octroyer, ce qui pour l’heure n’est nullement le cas ! Il faut qu’il y ait non seulement les moyens mais également un accompagnement social, culturel, moral et psychologique pour que la personne puisse se recouler les bases de sa reconstruction… Sans fondation, pas de maison.
 
Lire en complément ce texte adressé au sénateur Cornil.
Et aussi « Pourquoi Cela ? »
 
 
Merci de m’avoir lu !
 
Phil Lemoine
www.montki.eu
 
Salut Simon,


Vois ci-dessous ma présentation des choses en peu de mots (Je réponds à qui souhaite des précisions).
Pourrais-tu transférer ce mail à toute personne de ta connaissance, préoccupée par le sujet et motivée à faire concrètement quelque chose ?

S'il était possible ensuite, d'organiser une réunion pour qu'on puisse en parler autour de la table (mille questions doivent être débattues... et détails à régler...  Quoi, comment, quand...)
L'idéal pour moi serait ce lundi 12 à partir de midi jusque tard le soir... (Le 13 au matin, j'ai rdv avec Didier Brissa à la FGTB)


bon w-e !

Phil Lemoine

-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	[Fwd: projet 'sans-abri']

	Date: 
	Sat, 03 Mar 2007 12:06:00 +0100

	De: 
	Phil Lemoine <phil@montki.com>

	Pour: 
	Noémie Duchnik <deimeonn@hotmail.com>, Jean-Luc Saive <jlsaive@hotmail.com>




Hello !


Les choses commencent à prendre forme...

Si elles se réalisent, en serez-vous ? 


(Il est question de reconstruction de soi, bien des endroits... La participation d'une psy sera donc plus que bienvenue !)


bon w-e !

Phil
Noémie Duchnik a écrit : 

Salut Phil!

Waw! Tu expliques exactement ce que je pense et ce qui m'inquiète! Comme tu dis, sans le chaînon manquant, tout projet est voué à l'échec! Merci d'avoir rédigé ça...

A qui vas-tu l'envoyer? Comment convaincre les politiciens qu'on a raison?

Le deal de cotisation avec la FGTB c une super idée! Ils y gagneront du fric et des affiliations, c ce qu'il veulent! L'argent fait, hélas, tourner le monde... Maintenant va falloir que les politiciens qui nous suivraient y gagnent quelque chose aussi...

C'est compliqué mais je suis sûre que ça peut marcher!

C’est pas lundi ton rdv à la FGTB au fait? Ce soir, on va chez Thermos en ce qui nous concerne!

A+ et merci!

Noémie

Salut Noémie,


En ce qui concerne les personnes : j'oublie donc les gens de la réunion de l'autre fois... :-D   
par contre, j'ai causé avec Simon (qui récoltait des signature pour le "CAP" devant la FGTB hier,)
J'arrive pas bien à comprendre si c'est le MAS qui a changé de nom pour CAP ou si c'est Jean Peltier qui est passé d'un parti à un autre, toujours est-il qu'ils se présente comme étant une alternative à la gauche...

Je pense en effet que toute personne voulant raisonnablement régler le problème devrait adhérer... 
(J'ai déjà eu une discussion avec le chef à la fgtb, Thierry Bodson, il y a 2 ou 3 ans et ça n'avait rien donné. Mais il devait y avoir un problème de personne... Si, maintenant ça vient via Didier Brissa... Qui sait ?

Qui plus est, au niveau fonctionnement : pour un projet de ce type, les bourses devraient être acceptées.
Inch'Allah !

La date qui m'arrangerait le mieux pour la réunion serait ce 12/03...
Bonne chance ce soir à Thermos !

Merci pour tes encouragements en tout cas !
Cela dit, j'aimerais quand même encore attirer ton attention sur e faisceau de trois points convergents : 

1. tu cherches du boulot...

2. on cherche des personnes de ta qualité

3. avec un projet tel que le nôtre, une reconnaissance (et donc subvention) de l'Education Permanente, me semble être du tout cuit...

Dés lors, ne vaudrait-il pas mieux, avant que tu ne t'engages avec d'autres, que tu ne réfléchisses un moment quant à la faisabilité ou non du projet ?

Après tout, je pense qu'il y a moyen de se faire une idée précise de la réalisation ou non, en prenant contact directement avec l'éducation permanente...

Ainsi la Fondation Roi Baudouin pourrait payer le loyer et les autres charges et l'Education permanente se charger des salaires (le tien, le mien... et les autres personnes qui travailleront au projet de façon plus permanente...)

Plus j'y pense et plus ça me semble possible...

(L’urgence c'est que tant pour la Fondation Roi Baudouin que pour l'Education Permanente les dossiers doivent être rentrés pour le 31/03 ! Alors pour la Fondation, je l'ai déjà fait, je sais comment ça va, en deux jours ça peut être fait... Pour l'Education Permanente par contre... ou la la ! Faut avoir fait des études rien que pour constituer le dossier ! J'ai demandé à Cath d'imprimer le dossier ci-joint... C'est vrai que si quelqu'un pouvait m'aider sur ce coup-là ce serait drôlement le bienvenu !)


(Mais bon... :-D  ... je sais : personne veut jamais s'occuper de ce genre de truc !)


Bon w-e !

Phil

Noémie Duchnik a écrit : 

Ce que tu proposes m'intéresse énormément, c'est sûr! Seulement, j'ai un entretien pour un job intéressant à Bruxelles jeudi 8... Et j'ai besoin de bosser donc si je suis sélectionnée et que je n'ai rien de concret comme autres propositions de travail, je ne pourrai pas refuser!

Les jobs de psy sont très rares et les places sont chères. En 2 mois, sur des dizaines (voire des centaines) de lettres, c'est le seul entretien que j'ai pu décrocher!

Mais bon, les 6 premiers mois, si je trouves (ou qu'on m'offre ;-)) une autre place, je n'ai que 3 jours de préavis à prester donc on verra à ce moment là!

Maintenant, rien n'est fait! J'ai juste un entretien et je ne suis pas la seule candidate donc on verra...

Mais, sérieusement, qu'as-tu à me proposer comme boulot et à partir de quand, mi-temps, temps plein? Il Faut que je réfléchisse... Je ne peux pas passer à côté d'opportunités de travail et je n'ai pas envie non plus de passer à côté d'un boulot qui, je suis sûre, me plairait énormément puis me tient à coeur!


-------- Message original -------- 

	Sujet: 
	Re: [Fwd: projet 'sans-abri']

	Date: 
	Sat, 03 Mar 2007 16:46:48 +0100

	De: 
	Phil Lemoine <phil@montki.com>

	Pour: 
	Noémie Duchnik <deimeonn@hotmail.com>

	Références: 
	<BAY141-F118759582C2F4CBBD615DDC0860@phx.gbl>


Non, c'était hier le rdv. Mais en fait, il n'a pas su me recevoir. Le rdv est reporté au mardi 13 à 10h.

Le MAS est le "mouvement pour une alternative socialiste"... CAP, je suppose que c'est dans le même genre, sinon les mêmes. C'est des gens comme moi : des socialistes. Et donc, puisque notre parti est squatté par ceux qui y sont... bien obligé d'en créer un autre.

Pour moi, ce projet de maison doit se faire en partenariat entre différents groupes : le CAP, Une autre Gauche, la FGTB et Mont K'i. Chacun apporte ce qu'il peut. Par exemple : Mont K'i peut faire une demande de bourse à la Fondation Roi Baudouin pour payer le loyer et les charges. Et essaie de mettre un temps plein à disposition du projet (toi) et un quart temps (moi -mes trois autres quarts étant : 2 quarts : le site ; 1 quart : l'orphelinat)... 


Mais il est vrai que tant qu'on ne connaît pas l'implication du CAP, d'Une autre gauche et de la FGTB, il est difficile d'en dire plus pour le moment...



Le 13, on y verra plus clair déjà.

03/04/07
[10:52:44] Vincent Robeyns a dit : Fidusud: dernier avertissement avant assignation en Justice...

[10:52:50] Vincent Robeyns a dit : Bonne journée ;)

[10:53:10] Phil Lemoine a dit : hello !

[10:53:20] Vincent Robeyns a dit : yep

[10:53:36] Phil Lemoine a dit : oui, bonne idée... qu'on aille en justice seulement que je rigole 2 min...

[10:53:52] Vincent Robeyns a dit : je me disais bien que tu réagirais comme ça ;)

[10:54:33] Phil Lemoine a dit : je vais aller me foutre ouvertement de leur gueule... Pour une fois que l'insolvabilité me sert !

[10:54:57] Phil Lemoine a dit : t'as vu le mail d'hier à Brissa + CAP

[10:55:05] Phil Lemoine a dit : (CAP, tu connais ?)

[10:55:31] Vincent Robeyns a dit : oui, c'est genre UAG mais bon c'est la gauche qui n'arrive pas à s'entendre

[10:55:41] Vincent Robeyns a dit : un peu comme en France.. Mais en plus minable

[10:55:44] Vincent Robeyns a dit : rien de méchant

[10:55:58] Phil Lemoine a dit : rien à voir avec MAS ?

[10:56:04] Vincent Robeyns a dit : pas eu le temps d'ouvrir mon mail suis en vacances

[10:56:08] Vincent Robeyns a dit : comme t'as pu le voir

[10:56:16] Vincent Robeyns a dit : suis à 52k en connexion

[10:56:19] Vincent Robeyns a dit : très chiant
[10:56:37] Phil Lemoine a dit : ben oué, justement j'ai peur... M'attends à une avalanche prochaine

[10:57:07] Phil Lemoine a dit : alors CAP = MAS ou bien c'est Jean Peltier qui change de crèmerie ?

[11:05:41] Vincent Robeyns a dit : Compliqué, ils sont tous aux aguets mais avec une rhétorique gauchiste un peu pénible

[11:05:51] Vincent Robeyns a dit : jean Peltier est évidemment dans tous les coups

[11:06:28] Phil Lemoine a dit : regarde quand même le mail : c'est important et urgent...

[11:06:41] Vincent Robeyns a dit : ok ce soir...

[11:06:57] Phil Lemoine a dit : (j'essaie de rassembler des gens pour une "maison d'hébergement")

[11:07:08] Vincent Robeyns a dit : ok

[11:07:40] Phil Lemoine a dit : mais UAG et CAP ne sont pas en conflit quand même ? ou si ?

[11:08:06] Phil Lemoine a dit : (parce que vu que je les sollicite tous les 2...)

[11:08:41] Vincent Robeyns a dit : il y a des conflits oui...comme tjs ches les gauchistes primaires

[11:09:48] Phil Lemoine a dit : Et Isagoria va se présenter au législatives ? (pour savoir si je peux signer pour CAP ou pas)

[11:10:14] Vincent Robeyns a dit : non je suis tout seul et pas le temps pour les signatures

[11:11:42] Phil Lemoine a dit : mais bon, pour que j'y comprenne un peu... Tu crois que je m'emmerder avec CAP et UAG ou bien puis-je quand même les considérer comme des partenaires potentiels ?

[11:12:07] Vincent Robeyns a dit : partenaires pour quoi ?

[11:13:03] Phil Lemoine a dit : ben pour la maison d'hébergement telle qu'expliquée dans le mail... (en partenariat également avec la FGTB) tel que je vois les choses...

[11:13:58] Vincent Robeyns a dit : faut essayer, juste pour voir si ils sont autre chose ques des beaux parleurs

[11:14:04] Vincent Robeyns a dit : j'ai pas d'a priori

[11:14:16] Vincent Robeyns a dit : excepté pour les bagarre de chapelles à la con

[11:14:24] Phil Lemoine a dit : si il y a des gens pour travailler au projet, je compte demander à la FRB de payer loyers + charges et à l'éducation permanente au moins 2 temps plein (pour Noémie et moi)

[11:14:43] Vincent Robeyns a dit : Noémie?

[11:15:18] Phil Lemoine a dit : ah oui c'est vrai, je ne t'en ai pas encore parlé : il y a 2 nouveaux chez nous. Jean-Luc et Noémie

[11:15:39] Phil Lemoine a dit : elle est psy et très intéressée. Je l'ai rencontrée l'autre jour

[11:15:54] Phil Lemoine a dit : elle fera au moins du bénévolat chez Thermos

[11:16:05] Phil Lemoine a dit : des gens très bien

[11:17:14] Phil Lemoine a dit : elle cherche du boulot en plus... Donc, puisqu'elle conviendrait à ravir, en tant que psy pour le projet : j'aime mieux essayer de trouver des sous pour la payer et qu'elle travaille pour nous.

[11:17:49] Phil Lemoine a dit : mais bon... Toujours l'épineuse question du dossier éducation permanente... purée ! Quel charabiat !

[11:19:21] Phil Lemoine a dit : et moi, mon temps plein serait : mi-temps pour le site, quart temps pour l'orphelinat et quart temps pour la maison...

[11:19:50] Phil Lemoine a dit : (concernant l'orphelinat j'ai un tout bon branchement ici à Roubaix

[11:20:54] Phil Lemoine a dit : comme expliqué ici)

[11:21:13] Vincent Robeyns a dit : cool ça bouge !

[11:23:04] Phil Lemoine a dit : oué pour ça je suis content. Avant-hier, je suis encore venu à Liège, voir Brissa (je veux que la FGTB rende le même service au gens du CPAS qu'aux chômeurs... j'avais déjà essayé avec Thierry Bodson... mais bon... problème de personne. Si ça passe via Didier, j'ai bon espoir)

[11:27:47] Phil Lemoine a dit : Parce que pour moi : qu'il s'agisse d'UAG, de CAP, d'Isagoria ou de Mont K'i... Si ça se limite aux blablas... bof bof ! Mais ce projet de maison, il faut au moins 20 personnes qui y travaillent pour que ça puisse fonctionner...

[11:28:08] Vincent Robeyns a dit : oufti !

[11:29:25] Phil Lemoine a dit : C'est pour ça que je suis partagé. D'un côté... Il répond exactement à l'idée que l'on se fait d'une autre gauche"... et permet de proposer une réalisation concrète... De l'autre... il faut créer une équipe...

[11:29:42] Phil Lemoine a dit : (Il + le projet)

[11:29:55] Phil Lemoine a dit : (Il = le projet, plutôt)

[11:31:07] Phil Lemoine a dit : qui plus est : non seulement il permet la réalisation concrète des idées... mais en plus a des chances d'être générateur d'emplois...

[11:33:17] Phil Lemoine a dit : En tout cas, au stade où j'en suis : ou bien j'arrive à lancer ce gros projet... Ou alors, je vais me concentrer sur l'orphelinat... Mais l'entre deux eaux qui dure depuis presque 2 ans, ça va comme ça !
